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NOS BELLES CHANSONS 


Des chansons saines. 
Des chansons variées. 
De « belles » chansons. 


Ce florilège n'a été possible que grâce à l’aimable com- 
préhension de nombreux auteurs et éditeurs. 


Je citerai les Editions Spes (avec le P. Sevin, M. Regret- 
tier et M. Folliet), la Procure de Musique (1) et M. Gustave 
Daumas, le Centre national des Cœurs Vaillants, les Edi- 
tions Arc-en-Ciel (et M. Henri Colas), M. l'abbé Brice, les 
Editions Ouvrières, les Editions Van de Velde, M. le cha- 
noine Bovet, les Editions du Chevalier et du Seuil, les Edi- 
tions Fortin et Fœtisch, M. l'abbé Faure. et tant d’autres 
que l’on trouvera mentionnés au bas des pages. 


A tous un profond merci. 
H. B. 


Note pour la % édition. — La table des matières se 
trouve désormais au début du volume. Quelques chants 
ont été supprimés, d’autres déplacés ou ajoutés : voir les 
pages 14, 28, 29, 56, 57, 60, 214, 217, 270, 271 et 277 à 280. 


{1} Les recueils de chants populaires : Roland, Montjoie et Chants pour 
le Renouveau, sont édités par la Procure de musique, St-Leu-la-Forêt 
(S.-et-O.) — Un certain nombre de ces chants ont été publiés har- 
monisés à 3 ou 4 voix (mêmé adresse), 
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C'est nous les petits gars de France 


CHANT NATIONAL DES CŒURS VAILLANTS 


Paroles de M.GENY el J.VAILLANT- Mus. de Paul CHAUBET ç_ 


Q—hé les gars! © Chan-lons em chœur! C'est 


- cents Notre nom chante l’es-pé - ran-ce, Car nous 
Covple. - 


-cret d'u-ne vie heu-reu se, Ceslun cœur pur et ge-né - reux 


2. Cœurs Vaillants, nous avons pour 
[frères 

Des chrétiens en nombre infini, 
Ceux du ciel et ceux de la terre, 

Et Jésus nous tient tous unis. 


3. Nous avons la Croix pour insigne, 
Élle brille à notre drapeau. 
Haut les cœurs ! Car elle est le 

[signe, 
Et l'espoir d'un monde plus beau. 
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4. Nos aînés déjà nous précèdent, 
Bientôt nous serons auprès d'eux. 
Nous venons leur porter notre aide, 
Pour bâtir la Cité de Dieu. 


5. Sur le monde où rôde la guerre, 
Sans souci des difficuités, 
Nous saurons porter la lumière 
Et le feu de la Charité. 


6. Dans nos rues et dans nos écoles, 
Nos maisons, nos bourgs, nos cités, 
Par l'exemple et par la parole, 
Nous rayonnerons la bonté. 


7  Cœurs Vaillants, à travers le 
[monde 
Pour changer l’égoïsme humain, 
Nous ferons une immense ronde 
En chantant la main dans la main. 


N.-B. — L'invitation à chanter : Ohé, les gars, chantons en chœur, est 
lancée par un soliste, puis tous entonnent le refrain. cette invitation 
n'est pas reprise après les coupilets. 


Extrait de Chantons en chœur, avec autorisation du Centre National C. 
V.- A. Y. 
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Le cantique de la promesse 
SCOUTS DE FRANCE 


Wrilement , J.SEVIN 
| 


2. Je jure de te suivre 4. Je suis de tes apôtres, 
En fier chrétien, Et chaque jour 
Et tout entier je livre Je veux aider les autres 
Mon cœur au Tien. Pour ton amour. 
3. Fidèle à ma Patrie, 5. Ta Règle a sur nous-mêmes 
Je le serai ; Un droit sacré ; 
Tous les jours de ma vie, Je suis faible, tu m'aimes : 
le servirai. Je maintiendrai ! 


Extrait de Chansons des Scouts de France avec autorisation du R. P. Sevin 
et des Editions SPES. : 
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L'appel de la route 


CHANT OFFICIEL DES ROUTIERS 


} Aésolumenr 


Ele est là, de-vant fa 


C'est la route des paladins, 
Route guerrière. 
Elle a vu la marche des Saints 
Vers la lumière, 
Et leurs pas sont encore empreints 
Dans sa vieille poussière. 


Si ton cœur parfois s'est ému 

Pour de grands rêves : 

Si tu veux les fières. vertus 
Qui nous soulèvent, 

Bien loin des sentiers rebattus 
Suis la Route sans trêve. 


Par. et Mus. de E-J. REGRETTIER 


Tu sauras les secrets nombreux 
De cette Route, 
Les calvaires dressés aux cieux, 
Sur la grand’ route, 
Tu seras, pour l'amour des gueux, 
Chaque jour aux écoutes. 


Quand la nuit aura dans les bois 
Fait le silence, 
Tu t'endormiras sans émoi, 
Plein d'espérance, 
Et la voix du Seigneur en toi 
Sera ta récompense. 


Extrait de Montjoie avec autorisation de la PROCURE DE MUSIQUE, St- 


Leu-la-Forêt (S.-et-O.). 
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_ Chant de la J. A. 


Paroles et Musique de J.FOLLIET . 
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Nous aimons nos champs et nos vignes, 
Notre clocher et notre toit, 

Notre horizon aux nobles lignes, 
Notre travail et notre foi. 

Comme le vin aux cuves pleines, 
Fermente en nous une fierté, 

Car ce sont nos mains et nos peines 
Qui font vivre l'humanité !.. 
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Pareil au chant de l’alouette, 

Qui; sur nous, tombe de l’azur, 
Notre chant, que l'écho répète, 
Jaillit de cœurs simples et purs. 
Clairs comme l’eau de nos fontaines, 
Nos yeux déjà voient le foyer 

Dont la flamme ardente et sereine, 
En leur miroir viendra briller. 
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Nous ignorons l'ombre du doute 

Et le vent glacé de là peur ; 

Quand le Christ nous montre la route, 
D'avance nous sommes vainqueurs. 
Dans la routine, herbe têtue, 

Qu'il fasse chaud, qu'il fasse froid. 
Nous pointons les socs des charrues 
Vers l'avenir — ferme et tout droit !.…. 


5 


De tous les paysans, nos frères, - 
Nous saurons défendre les droits, 
Et nous voulons justice entière 
Pour chacun de nous — quel qu'il soit 
Mais une charité féconde 

Nous engerbe dans Jésus-Christ, 

A tous les travailleurs du monde,. 
Œuvrant des mains et de l'esprit. 


6 
Dévoués à notre patrie, 
Par nos soins de tous les instants, 
Nous la faisons verte et fleurie, 
Ainsi qu'un verger au printemps. 
Pourtant nous sommes pacifiques, 
Et, d'un seul cœur, nous travaillons 
Pour que la Paix évangélique 
Germe enfin dans tous les sillons !.. 


17 


L'insigne aux couleurs d'espérance, 
Que fièrement nous arborons, 
Proclame à tous le rêve immense 
Q'un jour nous réaliserons. 

Et ton soutien, Croix rédemptrice, 
Y supporte le blé nouveau, 
Affirmant que nos sacrifices 
Construiront un monde plus beau. 


< Nous referons chrétiens nos frères, 
Par Jésus-Christ, nous le jurons. 
Nous leur porterons la lumière 

Et {a flamme dont nous brülons. » 
Dans notre sol, vierge d'ivraie, 

Les grains dorés que nous lançons, 
Au soleil d’une amitié vraie, 
Lèveront en lourdes moissons. 


Extrait du recueil Jeunesse, avec l'autorisation de M, Joseph Folliet et 
des Editions’ SPES, 79, rue de Gentilly, Paris. 
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nais- sent 


2 
Arrière la foi routinière, 
Plus de simulacres trompeurs ; 
Quand nos lèvres sont. en prière, 
Que Dieu soit aussi dans nos. cœurs. 
La foi n'est pas un don stérile 
Ni l'Evangile un parchemin : 
La Croix qui se dresse immobile 
Sera triomphante demain. 


3 4 
A travers les pages des livres, N'érigeons plus en privilège 
Nous chercherons la Vérité, Notre origine et notre argent ; 
Pour que notre âme en puisse vivre Pius de barrière sacrilège 
Et s'emplir d’immortalité. Autour du savoir et du rang ! 
A Dieu sont nos intelligences, Renions tout ce qui sépare, 
Et nos efforts de chaque jour Cherchons tout ce qui peut unir : 
Sauront baptiser la Science ; Rendons au monde qui s'égare 
Dans les eaux vivés de !’Amour. L'humble volonté de servir. 
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Salut à la classe ouvrière 

Et salut à vous, paysans. 

Tous les travailleurs sont nos frères 
En l'unité d'un même sang. 

Ensemble et d'un mâle courage, 
Nous. édifierons la Cité 

Où domineront sans partage 

La Justice et la Charité. 
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Nous portons l'insigne où s’enchaine, 
Dans l’azur qui ne peut ternir, 

Aux épis des moissons prochaines 
La Croix, gage de l’avenir. 

Nous referons chrétiens nos frères, 
Par Jésus-Christ, nous le jurons, 
Nous leur porterons la iumière 

Et la flamme dont nous brûlons. 


Extrait du recueil Jeuness£, avec l'autorisation de M. Joseph Foiliet et 
des Editions SPES, 79, rue de Gentilly, Paris, 
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Jeunesse 


(CHANT de la JI.C.et de l'A.CJ.F) | 
Paroles et Musique J.FOLLIET. 


Comme é — dcla-tent les qge-nêts Sur les gué - 
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ù REFRAIN. 


mani-té, Âc-cueil-le li - vresse De la li- ber-té. 


2 
L'or des matins radieux 
Brille en nos yeux ; 
Du feu coule en frémissant 
Dans notre sang. 
Nos cœurs sans remords 
Et nos muscles forts 
Narguent la crainte et la mort. 


3 


Nos esprits ont la clarté 
D'un ciel d'été, 
La droiture d'un roseau 
Parmi les eaux, 
Et, très simplement, 
Souffrent le tourment 
Du Vrai qu'on trouve en aimant. 
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Nous aimons l'air pur et frais 
De nos forêts : 
La mer, les lacs et les monts 
Nous les aimons. 
Le soleil qui luit 
Et l’eau qui s'enfuit, 
Nous aimons tout ce qui vit 
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Mais plus que l'air et le pain, 
Frères humains, 
Nous nous aimons d’un cœur pur. 
Fidèle et. sûr. 
Sur le monde entier, 
Tei un épervier, 
Nous lançons notre amitié. 
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Nous serons des militants, 
Des conquérants, 
Prêts à servir, à souffrir, 
Prêts à mourir ; 
Nous saurons porter 
Dans la chrétienté 
Une juste charité. 
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Avec la force d'un cri, 
Vers Jésus-Christ, 
Notre espoir et notre foi 
Montent tout droit. 
‘Ta croix est le sceau 
D'un monde plus beau, 
O Seigneur des temps nouveaux 


Extrait de Jeunesse, avec autorisation de l'auteur et des Editions SPEL 


Chant de la J. O. C. 


Musique de F. PARTOUS 
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ES 
di, ser- ronsles  rangs,Jo - cis-tes, en à - vant! 


2. Dans notre vaillante Patrie, 
Dans notre sol, il a planté 
Sa haute et lourde Croix rougie, 
Qu'enlace un jeune épi de blé. 


3. Le blé de foi et d'espérance 
Etreint la Croix, geste d'amour. 
L'apôtre embrasse la souffrance. 
Sachons lutter à notre tour. 
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4, Nous referons chrétiens nos frères, 
Par Jésus-Christ, nous le pourrons. 
Nous leur porterons la lumière 
Et la flamme dont nous brûülons. 


5. Quand l'appel strident des sirènes 
Sonne le grand labeur des jours, 
Plus haut que les clameurs de haine, 
Nous chantons notre chant d'amour. 


6. La ville aux usines fumeuses 
Crache son brouillard ténébreux, 
Mais nos âmes sont radieuses, 
De la pure clarté des cieux. 


7. Comme un acier, nos caractères 
Pour les combats seront trempés 
Et résistants comme les pierres 
Que nous extrayons des rochers. 


8. Au rythme joyeux des navettes, 
Lançant la trame avec ardeur, 
Nous tissons l'œuvre de conquête 
De tous les jeunes travailleurs. 


Avec autorisation des EDITIONS OUVRIERES, 12, avenue Sœur-Rosalie, 
Paris (13°). 
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Pour l'Unité de l'Eglise 


Paroles de H.BERTHET 


Lente expressif Musique de J.S. BACH 
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À ton heure dernière, Satan dans ton Eglise 
Priant pour tes amis, À mis le désaccord, 
Tu criais: vers le Père : Il garde son emprise 
« Oh! fais qu’ils soient unis! » Pour faire œuvre de mort 
4 


Notre univers chancelle 
Etourdi par l'erreur : 
Rassemble tes fidèles 
Sous un même pasteur. 


N.-B, — Ce Faqtque peut être chanté : 1° tout entier à l'unisson ; 2° le 
couplet à l’unissan et le refrain à 2 (ou 4) voix; 3° tout entier à 4 voix (voir 
page suivarite). à 
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(A quatre voix mixtes, ou à deux voix égales) 


H.BERTHET à AS. BAC 
Presque lent pee 


ve pi — & -re Vers toi monte au -— jourd' 


Ve ds dé sur ‘la ter - re Ton peu - ple dè - su — on. 


En — ends la plainte im — men — se Du ber— cal di — vi — 
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A Jésus-Christ notre jeunesse 


roles el Musique de Henri CDLAS. 
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Tandis que le Mat s'organise, 

Ne gaspillons pas notre temps, 
Apportons, joyeux, à l'Eglise, 

L'ardent effort de nos vingt ans ! 
Sans souci d'honneur ou de gloire, 

Sans orgueil, sans haine et sans peur, 
Unissons-nous pour la Victoire 

Où Jésus-Christ, seul, soit vainqueur ! 
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Tendons une main fraterneile 

A nos compagnons de labeur, 
Aimons-les : c'est la Loi nouvelle, 
Aidons-les de tout notre cœur ; 
ils douteront d'abord, qu'importe ! 
Nous serons patients et bons, 
Notre Foi sera la plus forte, 

Et leurs âmes, nous les aurons ! 
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Puisque Dieu nous a fait tous frères, 
Aimons-nous bien entre Français ; 
Aimons au delà des frontières, 

Pour les triomphes de la Paix ! 

Que le Christ et son Evangile 

Soient notre force et notre amour, 
Et, fussions-nous un contre mille, . 
Nous finirons par vaincre un jour ! 
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Debout ! les jeunes Catholiques, 
Nous vivons des jours de beauté ! 
Montrons-nous vaillants, énergiques, 
Unis dans la diversité ; 

Debout, pour la moisson nouvelle, 
Debout, le peuple nous attend, 
Debout, Jésus-Christ nous appelle, 
Jeunesse de France, en avant ! 


Avec autorisation de l’A. C. J. F., 14, rue d’Assas, Paris VIe 
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Marche jaciste 


Paroles et mélodie de H. BERTHET 


Movvernent derrarche 


( . Energigue 
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Mettons dans leur regard la flamme 
Dont s'illuminent nos vingt ans, 

Et dans leur cœur notre programme : 
« Fiers, purs, joyeux et conquérants. » 
3: 

Nous sommes fiers de notre vie 
D'humbles et vaillants travailieurs, 


Et fiers de cette foi bénie 
Qui divinise nos labeurs. 
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Nous fuyons le vice perfide 
Qui ternirait notre idéal : 

Hi nous faut une âme limpide 
Comme un clair soleil matinal. 


.-tons-leur no-tre mes-sa-ge De joie et de fra-ter-ni -te. 
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Harmonisation 


2115 de H. ROCHAIS 
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Arrière les mines maussades ! 

Nous semons partout la gaîté. 

Nous voulons rendre à nos bourgades 
Le bel entrain du temps passé. 


6 ; 
Le vent qui gémit dans l’espace 


Nous jette un angoissant appel : 
C'est le cri de l’aveugle masse 


- Dont les yeux ne voient plus le Ciel. 
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A tous ceux que l'erreur enchaîne 
Nous montrerons la vérité. 
À tous ceux que ronge la haine 
Nous parlerons de charité. 


Donner aux campagnes de France 
Plus de foi, plus de vrai bonheur, 


Amis, c'est là 


le rêve immense 


Qui chante au fond de notre cœur. 


Tous droits réservés. 
mont (Charente). 


— Chant et accompagnement chez l’auteur, Riche- 
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La voix des petits 


J. SEVIN 
fssez lent et très sents 
PE ARE 


C'est la voix des petits gas 

De la côte et des grands ports, 
Des moussaillons Terre-Neuvas, 
Des pêcheurs des îles d'Or. 
À travers les champs de blé, 
C'est la voix des campagnards, 
Echo plaintif du cri troublé 
De nos pâtres montagnards. 


Voix des chétifs apprentis, 
Voix des pâles écoliers, | 
Qui sont logés dans des taudis, 
Sous des dessous d'escalier. 


À.FAURE 


C'est la voix des Allongés 
Dans les salles d'hôpital : 

Ils ont soif d'être soulagés, 
Et leur détresse fait mal. 


Et ces enfants disent tous, 

En confondant leur ciämeur : 

« Qui donc s'occupera de nous ? 
Car sans chef la France meurt. » 


« Celui qui nous entendra, 

Il aura tout notre cœur, 

Et nous suivrons qui nous prendra, 
Mauvais guide ou Bon Pasteur. » 


8. Ah! ne demeurez pas sourds 
À l'appel que nous lançons : 
Heureux qui sait user ses jours 
Au service des garçons ! 


Paroles extraites de Chansons des Scouts de France avec autorisation 
du R-P. Sevin et des Editions SPES. Musique inédite de M. l'abbé A 


Faure (Gap). — Tous droits réservés. 
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Chant des jeunes 


Abbé REBOUD 


au dé- li-vronstous nos frè-res, En a- yantconstruisons le Roy- 


s 2 
Voici que la lutte s'aggrave, 
Partout nous avons nos martyrs, 
Partout l'égoïsme s'acharne à détruire 
La Paix, la Charité. 
3 


Rions des efforts de la Haine, 
Pour nous la victoire est certaine. 


Nous, jeunes Chrétiens, marchons sans 


fhésiter, 
Combattons pour la Cité. 


Courl 


ET 
ON 
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Nous sommes nombreux sur la térre, 
Nous sommes nombreux dans le ciel ; 
Les Anges, les Saints et la force de Dieu 
Combattront à nos côtés. 
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Nous ferons une ville nouvelle, 

Nous ferons la Cité fraternelle 

Où Jésus reviendra pour régner dans 
6 [la Paix, 

Et dans la Charité. ; 


chanrer la refrafnoveé ceffe finale. 


$- NB. Pour le dernière fois, on peus 


-au-me, En a - vant pour no-tre “Chef! 


Extrait, avec autorisation, du recueil de chants Cité des Jeunes, 1, place 


Saint-Sulpice, Paris (VI:). 
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Chant de l'unité 


Air duchant des Adieux 


ÉS— 
cs. 


RE no 
il nousl'a pro- misymes frères, Si nous nous ai-mons tous. 


2 3 
C'est l'ordre. de notre Sauveur Si nos chemins sont différents, 
Qui nous a tant aimés. ls n’ont tous qu’un seul but. 
C'est l'ordre de notre Sauveur : Si nos chemins sont différents, 
« Restez, dans l'Unité. » 


Ils vont tous à Jésus. 
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Que Dieu, qui veut notre bonheur, 
Nous garde en son amour. 


Que Dieu, qui veut notre bonheur, 
Nous réunisse un jour. ; 


N. B. Voir harmonisation, p. 212. s 
Extrait de Chantons en chœur, avec autorisation de l’auteur. 
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Il est poussé par des milliers. De robustes ouvriers. 
il est terrible, il est rageur.. 11 3 l'accent du malheur... 
Avec délire, avec ferveur... Ils réclament un sauveur. 


Ah ! pourquoi ne le sait-on pas ?.. Le sauveur est ici-bas… 

« Le sauveur, faut-il leur crier. Mais c'est Dieu fait ouvrier. » 
Le Christ est partout attendu. Sans lui, nous sommes perdus. 
Et c’est à nous de leur porter. Ce Christ et sa charité... | 


Notre cœur ne peut rester sourd... À cet appel au secours. 


2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
©. 


Oui, nous vaulons nous dépenser... Vive notre J.0.C. !.… 


Paroles extraites avec autorisation de 70 chants et prières J. O0, €. F., 
brairie S.A.J.0., 246, boulevard St-Denis, Courbevoie (Seine). 
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Enrôlé sous cette bannière Aujourd'hui Jésus nous réclame 
Il'affrontait — tous les dangers, Au secours de — la Chrétienté, 
Il était doux à la misère, Et pour la conquête des âmes 
Et secourait — lés affligés. Il nous appelle — à ses côtés. 

3 5 
Guidé par Elle, il savait être : Nous avons la Croix pour, insigne 
Aimable et franc — loyal et fort, Elle indique —— le seul vrai büt, 
Et sur les pas du Divin Maître N'oublions pas qu'elle est le signe 
Prêt à, servir — jusqu'à la mort. Du sacrifice — et du salut. 


Extrait de Chantez, les gars, avec autorisation du Centre national C 
V. - A. V.. 31, rue de Fleurus, Paris (6°). 
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Chant des provinces françaises 
E-3,REGRETTIER 


# de marche et décidé 


Air de la Marche des Rois 


sous la ban-niè- re ver — te. 3 = 
TO dune dé-marchea— ler — te. Joyeux fils Du Nordou du Mi 


mour MNaumet chaque jour — Sur le chemin des 4e dé cou-ver-tes. Le mêmea- 


mour Nous met cha-que jour Aux pieds du Christnotre roi pourtou-jours. 


Provençaux, 
Lorrains ou Tourangeaux, 
Nous voulons tous accomplir nos promesses, 
Provençaux, 
Lorrains ou Tourangeaux, 
Gens de Paris, de Lille ou de Bordeaux ! 
La même loi 
Reçut notre foi, 
Et nous voulons nous y tenir sans faiblesse. 
La même loi 
Reçut notre: foi, 
Et de nos cœurs le Christ Jésus est Roi. 
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Bourguignons, 
Alsaciens ou Bretons, 
La France en nous reconnaît son lignage, 
Bourguignons, 
Alsaciens où Bretons, 
Gens de Toulouse, ou du Havre ou de Lyon. 
Tous en chemin 
Vers un but commun, 
Joyeusement nous nous frayons un passage, 
Tous en chemin 
Vers un but commun, 
Nous entraînons sur nos pas le prochain. 
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Joyeux fils 
Du Nord où du Midi, 
Quand nous passons, toute la France passe. 
Joyeux fils 
Du Nord ou du Midi, 
Qui par la Croix nous trouvons réunis. 
Toujours ardents, :* 
Pleins de dévouement, 
Par le pays, vite, mettons-nous en chasse. 
Toujours ardents, 
Pleins de dévouement, 
Pour le Seigneur et la France, er avant ! 


Paroles extraites avec autorisation de Chanions, les Scouts, Editions SPES, 
79, rue de Gentilly, Paris 
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Moissonneurs ! 


Paroles de Dierre AUPIN et Jean SAURY Musique de Jean SAURY 
.… Allegrefto (d=108) - 
Cairoñnetft A 4 
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— Pourtant bien jeune encor, bien faible est votre bras. 
Saura-t-il jusqu'au soir rester ferme à l'ouvrage ? 

Avant là fin du jour ne sera-t-il point las ? 

— Nous sommes vigoureux malgré notre jeune âge. 
L'appel de l'idéal stimule notre ardeur, 

Nous nous mettons à l'œuvre avec tout notre cœur. 
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— L’implacabie soleil qui roussit les coteaux 

De ses rayons de feu bronze votre visage : 

C'est avec des sueurs qu'on remplit les boissequx ! 
— Le ciel est embrasé, mais nous gardons courage : 
Pour alléger la faux qui glisse entre les biés, 

Ta présence adoucit les ardeurs de l'été. 
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— Regardez au lointain : jusques à l'horizon 

La nappe des épis dore l'immense plaine. 

Pourrez-vous à vous seuls terminer la moisson ? 

— © Christ, d'un cœur vaillant, nous acceptons la peine. 
Le nombre ne fait rien quand, tour 1e long du jour, 
Chaque instant de travail est un acte d'amour. 
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— Partez, enfants choisis, partez pour la moisson. 

Dans un monde attiédi, renouvelez la flamme, s 
Dans un monde qui hait, montrez que je suis bon. 

— Nous te suivons, Jésus ! Nous suivons Notre-Dame ! 
Donne-nous la lumière, emplis-nous de bonté : 

En nous rayonnera ta’ propre charité. 


Avec autorisation. Tous droits réservés. 
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Debout, fière jeunesse ! 


Paroles de Prosper AMIOT Musique de Aïbert GOYATTON 
AlJegrefto 
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, 2 5 

On à tant médit de la terre Parmi tant de destins contraires, 
Qu'il faut, comme une tendre mère, Nous promettons d’être des frères 
L'aimer, la soigner, la chérir, Pour ceux qui ne connaissent plus 
Pour elle, aussi, savoir souffrir. L'amour de notre Roi Jésus. 

3 , 6 
On a tant blasphémé la France, Nous voulions être des Apôtres 
Pays de gloire et d’espérance, Et nous aimer les uns les autres. 
Qu'il faut aux yeux des insulteurs N'est-ce pas de la Charité 
Dresser bien haut nos trois couleurs. Que jaillit la Fraternité ? 

4 7 
On a tant méprisé l'Eglise, A toute lutte faisons trêve, 
Que désormais il faut qu'on dise, Et, la Paix cessant d’être un rêve, 
En voyant s'unir nos efforts, Nous pourrons tous, sans défaillir, 
Que les plus doux sont les plus forts. Marcher joyeux vers l'avenir ! 


avec autorisation des Editions ARC-EN-CIEL, Ambérieu (Ain), où l'on 
trouvera l'accompagnement. 
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Fierté chrétienne 


(Nouvelle version) 


M.VERNEUIL & JEAN VAILLANT 
Martial 
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F2 Nous ne voulons pour être apôtres 
D'autre arme que la charité ; 
Nous sommes fiers d'aimer les autres 
Comme Jésus nous a aimés. 


3; | Pour rendre à Jésus- -Christ la France 
Soyons fiers d’avoir à lutter ; 
Unis dans une tâche immense 
Plantons la Croix sur la Cité. 

4, - Debout, c'est Jésus qui nous mène. 
Soyons fiers de Notre-Seigneur, 
Rions du mal et de la haine 
Nous sommes sûrs d’être vainqueurs. 


5. Nous sommes fiers de nos grands frères 
Dont nous renforcerons les rangs ; 
Nous servirons à leur manière : 
« Fiers, purs, joyeux et conquérants ». 
6. « Nous referons chrétiens nos frères 
Par Jésus-Christ nous le iurons, 
Nous leur porterôns la lumière 
Et la flamme dont nous brülons. » 


‘Extrait de Chantons en chœur, avec autorisation de l'Union des 
Œuvres, 31, rue de Fleurus, Paris 6°, (fiche n° 19). 


J.SEVIN. P. BILLAUT 
ouvtde Marche 
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gronde, D'aller cam - per n'a-vez-vous peur ? Nous n'avons 


mon - de, C'est d'of-fen - ser No-treSei — gneur 
2. Mais c'est en vous que monte et gronde 
La sourde voix du Tentateur. 
— Nous n'écoutons de voix au monde 
| Que la voix de Notre-Séigneur. 
3. De quolibets on vous inonde, 


‘ On veut s'en prendre à. votre honneur. & 
— Nous n'avons qu’un honneur au monde, ° 
C’est l'honneur de Notre-Seigneur. 

4. Si c'est sur vous qu’elle se fonde, : 

Votre espérance me fait peur. 
— Nous n'avons qu'une force au monde, 
La force de Notre-Seigneur. 

5. Mais pour sauver encor lé monde, 

Si Dieu réclame votre cœur ? 

— Nous n'avons qu'un amour au monde, 

C'est l'amour de Notre-Seigneur. 


Extrait de Chansons des Scouts de France, avec autorisation du R. P 
- Sevin, et des Editions SPES. 
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Pour la moisson 


R.BROCHIER 
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son â-me son - geait à - la mois - son des cieux … 


2. < Priez Dieu, mes amis, pour que le secours vienne, 
Pour qu’un renfort arrive aux faucheurs accablés, 
Pour que les épis d’or qui jaunissent la plaine 
Dans là grange du Père aillent s'amonceler !... » 

3. Les disciples, touchés par la plainte du Maître, 
Sentirent à ces mots leurs forces décupler. 
Ils dirent à Jésus : « Seigneur, nous voulons être 
Des moissonneurs que rien né fera chanceler. » 

4. Aujourd’hui, comme au temps des saintes paraboles, 
Pour l'immense moisson qui réclame des bras, 
Trop maigre est l’effectif des âmes bénévoles 
Qui laissent pour Jésus les plaisirs d'ici-bas. 

Si Nous du moins, & Jésus, nous serons des apôtres, 
Courägeux moissonneurs des élus du Très-Haut : 
Nous voulons nous vouer au service des autres 
Et du Dieu tout-puissant devenir les hérauts. 

6. Animés d'une ardeur que votre exemple enflamme, 
Nous suivrons le chemin que vous avez suivi : 
Bientôt nous partirons à la moisson des âmes, 
Et vous pouvez compter sur nous dès aujourd’hui. 


Tous droits réservés. — 45 — 


Un beau rêve 
Pierre CAILLIAUX Henri BERTHET 


temps; R6- ve commeon en fait quand l'é-ve -nir se 


ral molfo la) 


lè-ve ” Et quandon à quinze ans, Etquandon à quinze ans! 


, e 


2 


Oui, j'ai rêvé qu'un jour je serais votre prêtre, 

Qu'on me verrait gravir les degrés de f’Autel 

Et qu'en mes faibles mains vous viendriez, Bon Maître, 
A la voix d'un mortel ! (bis) 


3 


Et puisqu'en vous cachant sous ‘une blanche Hostie 
Vous devenez le Pain qui fait vivre les forts, 
J'ai rêvé le bonheur de dispenser la vie 

En donnant votre Corps ! (bis) 


4 


Je me suis dit tout bas que d’une main féconde ' 

Je veux fäire à mon tour le geste des semeurs, 

Et, chose merveilleuse, en parcourant le monde, 
Ensemencer les cœurs | (bis) . 


mu 


Comme il me serait doux de voir le blé qui lève, 

Le blé que dans une âme une autre âme a jeté, 

Qui müûrit ici-bas, dont la moisson s'achève 
Dans l'éternel été‘! (bis) 


Je me suis dit encore : « Il échappe au naufrage 
Le marin quand du phare il distingue les feux ! » 
Aux plus désespérés je rendrai du courage 

En leur montrañt les cieux ! (bis) 


Apporter le pardon, la paix ou l’espérance, 

A tous les malheureux me donner tour à tour, 

Les bénir, les aimer, soulager leur souffrance, 
Quel beau rêve d'amour ! (bis) 


8 


Seigneur, Dieu de bonté, bénissez ce beau rêve 

Et soutenez mes pas dans les sentiers glissants, 

Pour que ce rêve, un jour, au saint Autel s'achève, 
- « Rêve de mes quinze ans ! » (bis) 


Tous droits réservés. — Chant et accompagnement se trouvent aux Edi- 
tions de L'ORGANISTE, 6, rue de Briord. Nantes. 
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O Christ, nous irons sur ta route 


Bien plein - saps précipiter MISSION DE FRANCE 


REFRAIN : 


toi Q Chris, à ce mondeen de-rou- te Cest la vie qui por- 
© — | COUPLET 
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ET gg EE 


le la joie -le la joie. 1 Chan-tons  no-tre joie im-mor - 


4 « , a 
ve et nous hele:on fe-ra lu-nm- vers plus grand. Au monde  a-breu- 


# # æ . L . 
ve de dé- tress’ nous di rons no-lre Foi par nos chants ; Pour 


no) —T 


rendreà nos frèr’ la no- bless;nousi - rons jus-quau don du sang. 


é. Nos pas s'égaraient dans la nuit loin des voies de la vérité, 
Nos yeux se fermaient au bonheur, aux splendeurs de toute beauté 
L'aube s'éclaircit sur la terre, et paraît dans le ciel la clarté : 
Debout ! le soleil nous réveille et remplit tout de charité. 

3. Le doute a soufflé dans la fête et brisé l’idole au front creux, 
L'échec des faux dieux se révèle au troupeau des tyrans odieux 
Aux murs s’écroulant du passé la raison s’épouvante et s'émeut : 
Etreint de terreur, affolé, l'homme dit sa détresse à Dieu. 

4. Amis, l’horizon a blanchi et le jour monte sur nos toits, 
La nuit se dissipe, entraînant l'ennemi qui fuit aux abois ; 
Allons sur les pas de Celui qui s'impose à Satan par sa Croix ; 
Debout ! la victoire est devant : nous vaincrons, car le Christ 

[est Roi 


Avec autorisation de M. le Supérieur du Séiminaire de la Mission de 
France, à Lisieux, 
re — 


La Marseillaise 


, Tdelrcheanime d =12 


1- Al-lons,en - fônts de la Pa - fi — e, Le jour de 
2-Nous en-tre - rons dans la car - riè — re Quand nos aî - 
3_ A-moursa - crée de la Pa - fr 


e, Con-duis, sou - 


gloireest ar-ri - ve. Con-tre nous de la ty- ran - 
nes ny se- ronf : plus. Nous y  trou-ve - rons leur pous - 
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ni-e l'é-fen- derd san-glant est le - vé, L'é-ten - 
siè- re Et la fra-ce de leurs ver-fus, Et la 
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fra - ce de leurs ver-fus.__  Bienmoinsja-loux de leur sur 
bats a-vec tes dé-fen-seurs.__ Sous nos dra-peauxque la vic 


N.-B. — L'adaptation de la musique aux paroles des deuxième et troisième 
couplets varie suivant les recueils et les maisons de disques. L'arran- 
gement ci-dessus est le plus simple, semble-t-il. 
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Heureux ceux qui sont morts 
pour une juste guerre 


Trés lent ; Texle de PEGUY. Musique de F COCKENPOT 


Heureux ceux qui sont morts dans les grandes batailles, 
Couchés dessus le sol, à la face de Dieu. 
Heureux ceux qui sont morts sur un dernier haut-lieu, 
Parmi tout l'appareil des grandes funérailles. 


3 


Heureux ceux qui sont morts pour des cités charnelles, 
Car elles sont le corps de la cité de Dieu. ‘ 
Heureux ceux qui sont morts pour leur âtre et leur feu 
Et les pauvres honneurs des maisons paternelles. 


4 


Heureux ceux qui sont morts, car ils sont retournés 
Dans la première argile et la première terre. 
Heureux ceux qui sont morts dans une juste guerre. 
Heureux les épis mûrs et les blés moissonnés. 


Extrait du recueil Jolies, de Francine Cockenpot, avec autorisation des 
Editions du SEUIL, 1, rue des Poitevins, Paris (8e). 
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La lettre du gabier 


TH. BOTREL. 


1 


Hier matin, notre commandant 

Nous a dit que le bâtiment 

S'en allait partir à la guerre : 

Par la présente, votre fieu 

S'en vient vous dire son adieu, 
Bonne grand'mère ! 


2 


J'aurais bien voulu, core un coup, 
Mettre mes bras à votre cou, 
Tout comme au temps de mon enfance : 
Mais, l’un et l'autre, oublions pas 
Qu'à présent votre petit gâs 

Est à la France ! 


3 


Les camarades du pays, 

A leurs parents, à leurs amis, 

Font aussi leurs "adieux bien vite, 

Espérant que là lettre-ci 

Vous trouvera vaillants, ainsi 
Qu'elle nous quitte. 


4 


Je veux être le mieux noté 
Pour m'en revenir breveté, 
Peut-être même quartier-maître ! 
Avec mes galons frais cousus. 
Je rirais si vous n'alliez plus 

Me reconnaître. 


5 


Si je meurs — dam’ ! faut tout prévoir 
Vous prierez pour moi, chaque soir, 
Madame la Vierge Marie : 
Dites-vous, dans votre chagrin, 
Que je suis mort, en bon marin, 

Pour la Patrie ! 


On trouvera l'air plus loin, à propos des Excuses de l’Aspirant, D. 166. 
Texte reproduit avec l'autorisation des Editions FORTIN, 83. rue 
faubourg St-Denis, Paris (10°), 
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Je t'aime, ô ma Patrie 
(à 3 voix égales) 


ES RECRETTIER - Hermomsalion le Marc deRANSE 
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Je t'aime pour. tes plaines 
Où mürissent les moissons, 
Pour tes forêts de chênes, 
Pour tes bois et tes valions, 
Pour tes vignes 
Qui s’alignent 
Sur les coteaux, 
Pour le’ chant de tes ruisseaux 
Où boivent les oiseaux. 
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Je t'aime pour la grâce 
Dont se parent tes enfants, 
Pour la fierté qui passe 
Aux regards de leurs vingt ans ; 
Pour leur âme 
Qui s’enflamme, 
,Prompte au secours, 
Et se donne sans retour, 
D'un simple et pur amour. 


Je t'aime, 6 douce France, 
Pour la gloire de ton nom, 
Pour les bienfaits immenses 
De ton cœur joyeux et bon : 
De patrie 
Plus chérie, 
I n'en est pas ; 
Pour la paix voici nos bras, 
Nos corps pour les comtats ! 


Extrait avec autorisation du recueil Montjoie, à la PROCURE DE MUSI- 
QUE, St-Leu-la-Férêt (S.-et-O.). 
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Gloire à notre France éternelle 


(devant le monument aux morts) 


Texle de V. HUGO Méladie de H.BERTHET 
| Solennel à = 69 Harmonisalion de R AYMARD 


rat vu -ne me-re, La voix d'un … en - fier les berce en leur fom - beau. 


Tous droits réservés. 
Ce chant est publié 
sur feuille séparée 
dans Alleluia, 
fiche n° 13 (E. Stefa) 


Refrain à voix mixtes 
(Choral dans le mode phrygien) 


parmonisation À. AYMARO 
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forts! À ceux qu'enflamme leur ex- em - ple, Qui 
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pla-ce dans le 


tem — ple Et qui mour-rontcommeils sont morts! 
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Prière patriotique 


À Hero moderoto Paroles et musique de E. Jaques.Dalcroze 
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dit düi-mer / j'o -"bé-lis Mon Dieu, pro 1e. 14e mon po — ys 
N.-B. — Pour faciliter la lecture, on peut mettre deux dièses à la 
clé. à la place des cinq bémols 
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Je l'aime pour ses frais vallons 
Et j'aime d'un amour sincère . 
La cime blanche de ses monts. 
Où plane l'aigle au vol sublime 


3 


‘l est ma force et mon appui, 
M'indique le chemin à suivre, 

Je l'aime et je dépends de lui, 
Ailleurs je ne pourrais pas vivre. 


4 


Dès que son nom est prononcé, 
Je sens tressaillir ma poitrine, 
Où son amour ensermencé 

Au fond du cœur a pris racine. 


5 


Jadis, unissant leur effort, 

Des gens d'ailleurs l’ont voulu prendre, 
Je le chéris d'autant plus fort 

Que mes aïeux l'ont su défendre. 


Tous droits réservés. Publié avec l’autorisation de la Maïson Foœætisch, 
à Lausanne (Suisse). 


Pour monter les couleurs 


Versles cieux vont monter les couleurs Pour la 


joie de nos yeux, pour la 


8eront pli— és : 


Extrait de Chantons en chœur, avec autorisation du Centre National C 
V.- A. V. 


Pour baisser les couleurs 


Lenl ef rehigreux 


peaude la France Et pri-ons pour la France aux cou-leurs ! 


Extrait de Chansons des Scouts de France, avec aütorisation du R. P 
Sevin et des Editions SPES. 
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Pour les morts de la guerre 1939-45 
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2 . 
Ayez pitié des fiers soldats 


Tombés dans les sanglants combats, 


A leur poste jusqu’au bout. 


3 


Ayez pitié du prisonnier 
Que l'éloignement du foyer 
Fit mourir de désespoir. 


4 


Ayez pttie du travailleur 
Mine par l'écrasant labeur 
Imnosé par l'ennemi. 


Paroles de #.BFRTHET. Air du Stsbat 
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HR SANS OUR ‘ONE OR VERRE RPC SRE 


5 


Avez pitié du déporté 
Victime de la cruauté 
De ses bourreaux inhumains, 


6 


Ayez pitié des petits gars 
Demeurés sans tombe là-bas, 
Tout au fond de leur maquis. 


7 


Ayez pitié des fusillés, 
De tant d’innocents torturés 
Qui n'ont pas voulu trahir. 
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A la Meute, y' «a pas d' jamb’ de bois 


Léger mais sens presser 


nü-tre, C'est d'imellrin pied de-vant lautr'Et d're-com-men- cer! 


A la Meute pas d’ difficultés 
Si la soupe est parfois brûlée, 
La meilleur’ façon d’ manger, 
+ Qui doit êtr’ la. nôtre 
C'est d’ mettre un’ ‘bouchée devant l'autr’ 
Et d’ recommencer ! 


3 


A la Meute y’ à pas d’ gens grognons : 
Quand un -louv'teau reçoit Un « savon », 
La seul’ façon d’encaisser, 

Qui doit. êtr' la nôtre, 
C'est d' dev'nir plus chic qu'un autr’ 

Et d’ persévérer ! 


Variantes proposées : 
pour louveteaux : « Meute » et « louv'teau ». 


pour scouts : .« Troupe » et « garçon ». 
pour colonie : « Colo » et < p'tit gars ». 


Extrait de Chante, louveteau, avec l'autorisation de M. Regrettier et des 
Editions SPES. 
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Allons ensemble au pré jouer 


h - ons en-sem-bleau préjou-er, J'ai vu ‘la griveau 
Tes N Sek 
Rens 


bois vo - ler, Au he, LA 1e is Le 


bois vo- ler, o - 


so-leit brille,il  fsutchanter, ll fautchanter o- hé, oh la, hél 
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La gri-ve vo-le, vo-le, vo - le,La gri-ve voleau bois jo-li. 


2. Le soleil brille : il faut chanter, 
Le buste droit, pas cadencé, 
Pas cadencé, ché, oh la, hé! 
D’aberd la rout', puis le sert 
Puis le sentier, ohé, oh la, hé! 


D'abord la rout”, puis le sentier. 5. Qu'importe, elle .va s'arrêter. 

La troupe s'est mise à monter, ll faut marcher sans s’ retourner, 
Mise à monter, ohé, oh la, hé! Sans s’ retourner, ohé, oh la , hé ! 
Le soleil s'est bientôt caché, Qui a peur de se fair’ mouiller ? 
Bientôt caché, ohé, oh la, hé! D’ se fair’ mouiller, ohé, oh la, hé ! 
Le soleil s’est bientôt caché 6. On a marché, on a marché. 

Et la plüie s’est mise à tomber De pré, on n’a jamais trouvé, 
Mise à tomber, ché, oh la, hé ! Jamais trouvé, ohé, oh la, hé ! 
Qu'importe, elle va s'arrêter, Mais de la boue plein ses souliers, 
Va s'arrêter, ché, oh la, hé! ” Plein ses souliers, ohé, oh la, hé ! 


7. Mais de la boue plein ses souliers. 
Vois-tu la grive au bois voler ? 
Au bois voler, ohé, oh la, hé! 
Moi, je ne l'ai pas vu passer, 
Pas vu passer, ohé, oh la, hé ! 


Extrait avec autorisation de Chante Canet, EDITIONS DU CHEVALIER, 
| Saint-Etienne. 
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Youkaïdi ! 


VIEILLE CHANSON D'ETUDIANTS 


Tout le campest en é-veil, You. £oï: a aï- da. On voit sor-tir 


4e la ten- te La trou-pea-ler- te qui chan- te. 
ef 


You;kaf- di, 


Le campeur en voyageant, 

Peut aller mêm’ sans argent : 
Toujours joyeux en chemin, 
Qu'importe le lendemain ! 


Nous sommes toujours contents, 
Qu'il pleuve ou qu'il fass’ beau 
[temps 
Sans reproches et sans peur, 

Est devise du campeur. 


6. Et si la beauté du site 
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Toujours prêts quoi qu'il arrive 
Ayons de initiative ; 
Sans geindre, ni criailler, 
Nous saurons nous débrouiller. 


L'honneur est notre noblesse, 

Un bon cœur notre richesse ; 
Tout droit, fièrement, sans 
peur, 

Ainsi marche le campeur. 


A camper là nous invite, 
Dans les fleurs et l'herbe on 


[tend 


La tente en moins d'un instant. 


7. Nous faisons notre cuisine : 
Bientôt la forêt voisine 
Laisse filtrer dans ses branches 
De nos feux les fumées 
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C'était Anne de Bretagne 
‘ Mtde/Marche 


bots, (Ce-tait  An-ne de Bre -  fa-gne Duchess 
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2. Revenait de ses domaines, avec des sabots (bis) 
Entouré’ de châtelaines, en sabots... : 

3. Entouré’ de châtelaines avec des sabots (bis). 
Voilà qu'aux portes de Rennes, en sabots. 

4, Voilà qu'aux portes de Rennes, avec des sabots (bis) 
L'on. vit trois beaux capitaines, en sabots. 

5: L'on vit trois beaux capitaines, avec des sabots (bis) 
Offrir à leur souveraine, en sabots. 

6. Offrir à leur souveraine, avec des sabots (bis) 
Un joli pied de verveine, en sabots. 

7. Un joli pied de verveine, avec des sabots (bis) 
S'il fleurit, tu seras reine, en sabots. 

8. S'il fleurit, tu seras reine, avec des sabots (bis) 
Elle a fleuri la verveine, en sabots. 

9. Elle à fleuri la verveine, avec des sabots (bis} 
Anne de Bretagn’ fut reine, en sabots. 

10. Anne de Bretagn’. fut reine, avec des sabots (bis) 


Les Bretons sont dans la peine, en’ sabots. 


11. Les Bretons sont dans la peine, avec des sabots (bis) 
ils n'ont plus de souveraine, en sabots. 


12. ls n'ont plus de souveraine, avec des saoors (bis) 
En France ils suivront leur Reine, en sapors…. 


fs 


De quoi qui y'a deux ê 


De quoi qui y'a trois? 
Y'a Troyes en Champagne, 
Y'a deux Testaments, etc. 


Y'a Catherine de Russie, 
Y'a simplification, 

Y'a système métrique, 
Y'a c'est épatant, 

Y'a huître de Cancale, 
Y'a nœuf à la coque 
Y'a disputez-vous, 

Y'a once de café, 

Y'a ‘d'où c’ que tu sors, 
Y'a très intelligent, 

Y'a Castor et Pollux, 
Y'a Quinze-Vingts dans Paris 
Y'a Sésame ouvre-toi ! 


Harmonisation extraite avec autorisation de 350 chansons anciennes, EDI- 
: _ TIONS OUVRIERES, 12, avenue Sœur-Rosalie, Paris (13°). 
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Hésitations 


droit! _ ah! 


Gauch'! gauch1 Dent 
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Feut-il prendreà droiteà droite Faut-il prendreà qaucheà qauch'? 
d TA À 
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Al- lons tout droit, al-lons tout droit. Ab! 
2 3 

Pluie, vent (bis) J'ai faim, j'ai faim (bis) 

Ah ! Ah! 
Faut-il activer la marche ? Va-t'on pas faire la pause ? 
Faut-il revenir, et vite ? Pour revoir la vie en rose, 
Ou s'abriter sous un toit ? Et casser la croûte un peu ? 

Ah, ah! Ah, ah! 

4 


J'ai soif, j'ai soif (bis) 
Ah! 


Vois-tu pas une fontaine ? 

Quelque source dans les prés, 

ou bien un petit café ? 
Ah, ah! 


Extrait, avec autorisation, de Chante Cadet, aux EDITIONS DU CHEVA4 
- LIER, Saint-Etienne. 
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A travers l'orage 


Bien eltent à rè 


Le vent, la pluie, OF: frant vos vi- sa - ges, 


Mar-chez joy . eux: Vos cris et vos  chantsVont 


Car 


vo- tre vie 


Mes chers a- mis, Montrez gai vi - sa - qe, 


2 ë 3 
Si vos souliers : Si votre cœur 
N'ont pas de semelles, Sent venir l'orage, 
Allez nu-pieds, Et si la peur 
Gai, la vie est belle ! Pâlit vos visages, 
Malgré la boue, | Serrez les dents 
Le vent et.le froid, Ét pressez le pas: 
On fait les fous Maigré le vent,. 
Et tout le monde est roi. La joie l'emportera. 
Ah! ah! ah! Ah! ah! ah! 


“Extrait avec autorisation du recueil A Cœur Jolie, de César Geoffray. 
LES PRESSES D’ILE-DE-FRANCE, Paris. 
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en prenant successivement toutes les notes de la gamme) 


J'ai perdu le 


(etc. 


Il était un petit navire 


“tait un pe- tit 


na- vi- re Il é- tait 


Il entreprit un long voyage (bis) 
Sur la mer Mé... Mé... Méditerranée. (bis) 


3 


Au bout de cinq à six semaines (bis) 
Les vivres vin. vin. vinrent à manquer. (bis) 


4 


On tira z'à la courte-paille (bis) 
Pour savoir qui qui. qui serait mangé. (bis) 


5 


Le sort tomba sur le plus jeune : {bis) | 
C'est donc lui qui. qui. qui fut désigné. (bis) 
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6 


On cherche alors à quelle sauce (bis) 
Le pauvre enfant fant..fant serait mangé. (bis) 


7 


L'un voulait qu'on le mît à frire, (bis) 
L'autre voulait lait. lait... le fricasser. (bis) 


8 


Pendant qu'ainsi l’on délibère, (bis) 
IF monta sur. sur. sur le grand hunier. (bis) 


9 


Il fit au ciel une prière, (bis) 
Interrogeant.… geant… geant l’immensité. (bis) 


10 


Mais, regardant la mer entière, (bis) 
Il vit des flots. flots. flots de tous côtés. (bis) 


11 


« O Sainte Vierge, ô ma patronne ! » (bis) 
Cria le pau. pau. pauvre infortuné, (bis) 


12 


« Si j’ai péché, vite pardonne, (bis) 
« Empêche-les… les. les de me manger. » (bis) 


13 


Au. même instant, un grand miracle (bis) 
Pour l'enfant fut. fut. fut réalisé. (bis) 


14 


Des p'tits poissons, dans le navire - (bis) 
Sautèrent par… par. par et par milliers. (bis) 


15 


On les prit, on les mit à frire! (bis) 
Et le petit. tit. tit mouss’ fut sauvé (bis) 


16 


Si cette histoire vous amuse . (bis) 
Nous allons la, la, la recommencer. (bis) 


TT 


La colonie passe 


REFRAIN 


À \ 

ARS © 20 9 DÉUU à ORNE - VASE à OR » VER SORNNES GREEN RARE ORGUE 0. CUS 
CR nn Le. #70 
Me S'2. 2 -— 8  — LE 


{ Fa orne, pas-se, Fai-tes de ia pla-ce ; 


ER 
ARR LE CERN à SUR D 
EN ACIER 


Lais-sez-nous la rou-te, Il nous la faut tou-te, 


pee 
CEE ar Ce | 


RSR ARE CRRERENNS CURE 7 SENS E TEEN 


Par les champs et les car-riè-res ÿ? Chan- tant nos jay- 


en -vi-rons Nos bru-yan-tes  en-vo - lé - es. 
7 — 


2 


Il paraît que l’on va loin ; 

Tant mieux si longue est la route, 
On n’a pas des.pieds pour rien 
Et nous la ferons bien toute ! 

Car pleins d'entrain et d’ardeur 
Nous marchons à bonne allure, 
Avec du soleil au cœur 

Ainsi que sur la figure. 


3 


C'est ainsi qu'aux plus beaux jours 
Nous allons rendre visite 

Aux villages d'alentour 

Que l’on traverse à la suite. 

« Quel est ce joyeux essaim ? » 
Demand'-t-on sur notre route : 
Tenez, voici le refrain 

Qui va vous l'dire : qu’on l'écoute ! 


4 


Mais voici qu'il faut rentrer, 

De jouer que l'on s'arrête, 

On ne peut pas s'attarder… 

En rangs que chacun se mette. 
Allons, petit bataillon, 

il faut chanter à voix pleine, 
Reprenons notre chanson 

En criant à perdre haleine. 


Extrait de Chantez, les gars. 
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Vrais fils de France 


RÉSREUTIER 


ES 
Allegro 


bril- 


so- leil 


La routeest large et bel. le” Et le 


RE 
trop SE 
CESR GE PP PUS TS ARE ET D ER 


mants Vrais Fils de France, Pleinsdendu- ran-ce, Oui, 
Lai 


là etnaus-mar- chans, Por - tés par nos chan- sons. 


2 3 
Nulle contrée au monde A suivre sur ses routes 
N'est plus belle à fouier, La trace de ses preux, 
Nulle n'est plus féconde : Nous deviendrons sans doute 
Ah! qu'il fait bon l'aimer ! Hardis et forts comme eux. 
4 


Nous mettrons dans nos armes 
« Bravoure et loyauté », 
En y joignant les charmes 
D'un cœur plein de bonté. 


Paroles extraites de Montjoie, avec autorisation. 
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La route est longue 


Lourd,pesant F. COCKEN POT 
REFRAIN 


2 eS 


T5 24 qu 


mar-che - ras dans 


2. Tu traverseras les rivières 
Sans "craindre de voir s’écrouler 
Les vieux ponts de bois ou de pierre 
Qu'ébranie ton pas cadencé. 


3. Si ta route est creusée d’ornières 
Et si tu as peur de tomber, 
Que ta voix se fasse plus fière 
Et que ton pas soit plus léger. 


4. Si ta route est souvent austère, 
Garde-toi jamais d'oublier 
Qu'elle te mène à la lumière, 
À la joie, à la vérité. 


Extrait du recueil Joies, de Francine Cockenpot, avec autorisation des 
Editions du SEUIL, Paris (6°). 
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Soleil, lève-toi ! 


y Mde Marche à 112 


mn ARRRENE 
DNS CURE MEN 2LNSU à Ÿ DES SNS MOVE MUR DURE DUR CHE” 2/0 ENS DRE 
D E———— 


duit_ U-ne mérdte sû-re: Le pied se dé bot, Il 


fait des faux 


pas,$e las-seet na-van- ce pas. So- 


LA 
ns CRE 
ET Te Te 


RÉ 


leil le ve - toi, Rem-plis les cieux, So- .leil,lè- ve- toi, Rem- 


4 


DES 

nv” Lan ne" 4 à di 

ER CAS) 
SON": DSURE Sn DR | 
2 


beauRem plis jaur nou - veaig 7 
2 à 3 

L'air vif du matir On voit l'horizon, 
Réveille l’entrain, Les champs, les sillons, 
Et les gais refrains Le toit des maisons 
Font vibrer nos âmes. Fondu dans la brume. 
La nuit disparaît Le coq a chanté, 
Vidant la forêt La cloche a tinté, 

Des ombres qui la peuplaient. Le jour est ressuscité. 


Extrait de Cocorico, avec autorisation de l'auteur, L.-R. Brice, à Cuiseaux 
(Saône-et-Loire). 
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Napoléon avait cinq cents soldats 


Tempo di marcie. 


Na - po- lé - on à-vait cinq cents sol. déts, 


2: Napoléon avait cinq cents sol. (ter) 
Marchant du même pas. 


3. Näpoléon avait cinq cents. (ter) 
Marchant du même pas. 


Etc. ; on supprime une syllabe à chaque couplet en se chantant mentale 
meni le reste de la phrase pour ne pas perdre la mesure et arriver 
en même temps au refrain. 
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re, Mi-ron- ton,miron-ton,mi-ron- 


quer- 


ten 


va 


Mal- brough sen 


Malbrough s'en va t'en guerre 


AIR nt 


É , Ne 


rough senva ten guer-re 


b 


- vien_- dra 


sait quand re 


2 


il reviendra z'à Pâques 


La Trinité se passe, 


Maïbrough ne revient. pas. 


la Trinité. 


à 


Ou 


= 7 — 


4 


Madame à sa tour monte 
Si haut qu'elle peut monter. 


5 


EIF voit venir son page 
Tout de noir habillé. 


6 


Oh ! page, mon beau page, 
Queil' nouvelle apportez ? 


7 


Aux nouveil' que j’apporte 
Vos beaux yeux vont pleurer. 


8 


Quittez vos habits roses 
Et vos satins brochés ! 


9 


Prenez la robe noire 
Et les soulters cirés. 


10 


Monsieur d'Malbrough est mo-re, 
Est mort et enterré. 


11 


L'ai vu porter en terre 
Par quatre z'officiers. 


20 


12 


L'un portait sa cuirasse, 
L'autre son bouclier. 


13 


L'troisième portait son sabre 
L'autre ne portait rien. 


14 


A l’entour de sa tombe 
Romarin fut planté, 


15 


Sur ia plus haute branche 
Le rossignol chantait. 


16 


On vit voler son âme 
Au travers des lauriers 


17 


Chacun mit ventre à terre 
Et puis se releva. 


18 


Pour chanter les victoires 
Que Malbrough remporta. 


19 


La cérémonie faite, 
Chacun s’en fut coucher. 


J'n'en dis pas davantage 


Car en voilà z'assez. 
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Marche des Grands 


A.FAURE 


F. BERMOND 


nes À- vec 


leurs ho-ri- zons bru-meux. 1H nous faut 


ER 

 CRRREP "TN CSN 2. VE 7 ARS 2 CSS SR EEE | ire [Y V 
RS NS VAMPIRES GT DRE 99 CRAQUER 6 mo 07 2ÉOES ÉÉDRREE (E CUIENRUS CNRS 08 GENRE” - 
EN RES EN AUOT SANT ANEN AE EP EM" DEN SC . 


« 4 ; « à 4 . 
les ci-mes se - rei-nes, Nousaimons la cla-rle des cieux. 


pon- dent  Danslsirem - bau-mé du ma - tin. Al- 


PRE SES 
 ÉTSRENE) SE DER LEP 
AGE SES RON ARRET GER D Rutsin 
F #j 


lons,gais com - pa - gnons, La routeest largeet clai-re: Le 


CREER 
ET — 2 T7 ce 
RER EL -- 
EE 


cœur plein de lu: miè-re, À- vec ar- deur mar-  chons. 


2. Voyons toujours la cime altière 3. Marchons, amis, que notre flamme 
Malgré les pierres du chemin ; Rallume les courages las, 
Avec la même audace fière, Que. l'enthousiasme de notre âme 
Marchons en nous donnant la main. Fasse de nous de fiers soldats. 
Croupés sous une même égide, Allons toujours, quoi qu’il en coûte, 
Partons pour les mêmes combats. Rien ne doit nous décourager : 
Que notre exemple entraîne et guide Dieu nous prépare notre route, 

‘ Tous ceux qui s’avancent là-bas |... La Vierge écarte le danger. 


Avec autorisation des auteurs. — Tous droits réservés. 
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Marche des Petits Chamois 


E. BONNARDEL A. FAURE 


CR an RC D CR à SE 
EE —— 


Nous sommes Le Pe- jits hs Can mois. Dans les val- 


lons et sur les ci-mes, Dans les sen- tiers sousles grands bois Franchissant 


ARR" O8 DS DRE CRE ENS 


dor-rentset a- bi- mes, Loreilleau quet, l'œil pé-til- lant,Dans la lu - 


FRS SERRES À 
RP RON SE en 


ps — == 2 > 
nm) ETES AU VO VE! 

arm a sm -amer 00 HEURE SE EPP RER 
= PR PRE CRE POUR ERES ARE] GE CSS ON ARR EP ÆREE P° 28 


miè-re qui nous gri-5e Nous ai- lons fou- jours de l'a- vant, Fi- 


nous tout est en  fê-—— Le (han-tansen- cor.  Qu'autourde 


€. 4 x . 
nouslé-cho re-  pè te: < Ex— cel-si- or.” 

2. Dans l'or des matins radieux, 3. O monts chéris, nous admirons 
Petit troupeau si plein de vie, Votre splendeur toujours nouvelle : 
L’allégresse brille en nos yeux, Vos lacs, vos pics, nous les aimons, 
Et nous chantons, l'âme ravie... Nous leur demeurerons fidèles : ; 
Pour travailler avec ardeur, Et nous voulons garder toujours 
Il faut d'abord l'air et l’espace : É Aussi blanches que votre neige 
« Vive gaîté, vive labeur », Nos âmes qu'avec tant d'amour 
Dirons-nous aux heures de ‘classe. Notre aimable Reine protège. 


âvec autorisation des auteurs — Tous droits réservés. 
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Ohé, garçon ! Viens avec nous 


Joseph FOLLIÉT. 


, gar-çon, viens 8 - vec nous Sur 


EEE A 
DEN JEUN DOS DURS RER SO SORT 

HORDE DONC DR CERN CNRS RARE 
EI RME SERRE LT CRE OST 


ROUE 0 à NRRARNS MS D” MSP EE” WOMEN EN 
cms es 


a. 


._ che, Cest un béaudi - man - 


un beau di-man 


2. Ohé, garçon, prends ton bâton 5. Ohé, garçon, l'on trouvera 
Tes lourdes chaussures, Au bord de la route 
Ton havresac et ton bidon ; Un talus où l'on s’assiéra 
Boucle ta ceinture ; Pour casser la croûte, 
Emporté par une chanson, Festin de gueux, qu’arrosera 
Pars à vive allure (bis). L'eau claire des sources (bis) 
3. Ohé, garçon, faut avaler 6. Ohé, garçon, dans la forêt, 
Trente kilomètres, On sera tranquille 
Faudra descendre et remonter Pour tenir le chapitre auprès 
Jusqu'à perdre haleine ; D'un feu qui pétille. 
Mais on aura sa liberté Et chacun dira sans apprêt 
Pour. unique maître (bis). Tout ce qu'il veut dire (bis). 
4. Ohé, garçon, nous entrerons 7. Ohé, garçon, nous chanterons 
Dans la vieille église ; Pour l’humble village : 
Ensemble, nous y saluerons A notre foi, nos chants sauront 
L'hôte qui l’habite ; Rendre témoignage, 
Et, joyeux, nous repartirons Et ceux qui nous écouteront 
En buvant la bise (bis). : Reprendront courage (bis). 


8. Ohé, garçon, lorsque la nuit 
Tombera sereine, 
‘Nous redescendrons vers le bruit 
Des cités humaines, 
Ayant pris du cœur aujourd’hui 
Pour quatre semaines (bis). 


Extrait de Chansons de grand vent, avec autorisation de l'auteur et des 
EDITIONS FAMILIALES DE FRANCE, 86, rué de Gergovie, Paris (14°). 
Harmonisation extraite de 350 Chansons anciennes, avec autorisation: des 
Editions SPES. 
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Quand la route monte 


| 


=." 


à RÉ ORNE DESERT DES CRE SNRES MED à PSS à SCT CPE URRRE Dee ER UNE 
Ê JE EC 


Quandla rou-te monte,  Fautpas s'en fair’ les en-fants , 


Car 8-près quea mon te  Tou jours ça des - cend. 


2. S'il fair un orage, 
Faut pas s'en fair’ les enfants, 

Car après l'orage 
Revient le beau temps. 


3 Lorsque le vent souffle, 
Faut pas s'en fair’ les enfants. 
Parc’ qu'ie vent ça pousse 
Souvent en avant. 


4. Si !” soleil nous grille, 
Faut pas sten fair’ les enfants, 
C'est une preuv’ qu'il brille 
Et qu'il fait beau temps. 
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Quand l'soleil commence à briller 


CHANSON =SCIE 
Mt de Marche, sons hôte à: 96 


RER 
SCT UNE RE VUUN RES Je 
EE DURS À OURS DRE M GP MUR SE ns 


cher! Oh! gai! Droit en à-vant, Tra-la-di-ré, 
A 


tre-la-di-ré Üh{qai! Toutsimplement, Dre riens. 
LL 


2 Quand |” soleil commence à chauffer, 
Traladiré, Traladiré 
Qu'il fait bon s’abriter !.. 


3. Quand la rout' commence à tirer. 
Ah ! qu'il fait bon chanter ! 

4, Quand le sac commence à peser... 
Ah ! qu'il fait bon l’ poser ! 

5. Quand !” gosier commence à sécher. 
Qu'il fait bon l’arroser ! 

6. Quand le pied commence à traîner. 
Qu'il fait bon s'arrêter ! 

7. Quand la vest’ commence à s’ mouiller. 
Ah ! qu'il fait bon l’ôter ! 

8. Quand le jour commence à tomber... 
Qu'il fait bon arriver ! 

9. Quand un chant commence à + raser ». 


Ah ! qu'il fait bon changer ! 
E.-j. REGRETTIER. 


Extrait de Chanus pour Le RÉOUNEAU avec auforisation de M. Gustave 
Daumas 


es Bi, = 


Sur la route de Louviers 
Alegreto. Sol. 


viers, Ÿa- vait un  pauv'çcan-ton - nier 
Tutti 


sait des las d'eail-loux des tas d'eail- loux des tas déail- 


& Chueho. ser es $ , 
Pour ga- gner, Ahloui, qa-qner des sous. 


2 
Or, par là vint à passer un monsieur bien habillé, (bis) 
Qui lui dit : «, Pauv’ cantonnier, pauv’ cantonnier, 
Pauv' cantonnier ! Tu fais là çah ! oui) fichu métier. » 
3 
L’ cantonnier lui répondit : — C'est, ma foi, comm’ Mossieur dit. (bis) 
Si j'étais rich’ comme vous, rich’ comme vous, 
Rich’ comme vous, j” casserais pas (ah ! non) pas tant de caitloux. » 
4 
Cette histoir’ s’ fait remarquer par sa grand’ simplicité ; {bis) 


Ça prouv’ bien qu’ les malheureux, qu’ les malheureux, 
Qu’ les malheureux, s'ils sont pauv’ (ah ! oui) c'est malgré z’eux. 
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Sur la route il faut marcher 


Jo/rste 


O -hé!  A-lé-8-lé-0o, A-lé-8-16-0,0 - he” 
2. Pour marcher, il faut chanter ! 

3. M'sieur d'Malbrough s’en est ailé ! 

4. En guerr’ sur son destrier ! 

5. M'sieur d'Malbrough, quand reviendrez ? 
6. A Pâques, à la Trinité ! 

Ta M'sieur d'Malbrough n'est pas rentré : 
8. Il est mort et enterré ! 

9. En terr’ je l'ai vu porter ! 

10. Par quatre beaux officiers ! 

11. Sur la route il faut pleurer ! 


Extrait de Chante, Cadet, avec autorisation. — EDITIONS DU CHEVALIER 
Saint-Etienne. 
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Sur les monts 


Chant échéque 


RE 
A GENE DONS 2 VERS —: [0 CNE 6 
A: D 90 POP O0 ON MU A 


POUCES EN "us | 
PAROLES. ©" PC. 
ER -N CN ot CEE 
ER — 2 + 
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varr(du ré-voir) Au re — voir (au re-voir), Nous ai -lons chercher le vent. 


| 
x 7 AS DONS (On VOS VS NN OMR 2° AN ON VERS 1 VOUNNRE VURRNRRE EORRS. DANONE ROUE #7 ÆNRRRS EN EP VENUE PROS 
[__Z RE LSE - TT CT | 

ÉPRETEEE  PCE gi CT LE 7 à 


La rouleest du-re sur la mon - ta-gne, Maisnousal - 


gen nos cœurs qui chen-tent S'e-ni-vrent de joie el de vent. 


?. Le pic se dresse loin de la terre 
£t nous allons vers la lumière. 
Neige et soleil, montagne aimée, 
Dans la splendeur de l'ouragan, 
Neige et soleil, montagne aimée, 
Soyez bénis pour vos présents. 


On trouvera ce chant harmonisé dans À Cœur doie, de César Geoffray. 
LES PRESSES D'ILE-DE-FRANCE, Paris. 


PT 


Sur la route large et belle 


Paroles ef Musique de ‘Henri COLAS 


[N NN À à 
Re n SEN 
ARR VRP “ORNE D VON VON 1 STE EE se se 


Sur la rou-te .largeet bel-le Qui t'ap - pel-le, Jeune a - 


l'ac-com - pà - gne, En cam - pa - qe, Chante et va SOUS 
FA FIN | COUPLETR 
ent ot el 


le cet bleu Plein de Dieu! La route eslun si beau 


R\ LS, ns 
ES | 
ES — | 
nm 

TT 


-vre Qui te li-vre Mi-le se-crets mer-veil - 


leux, Si tu veux . Dieu sy  ma-ni- fesleim- men-se À qui 
Aufelsin 
CU WONIZ URL 
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ARE ANS AS 17 EDR ES AU 197 AE HN EDRRE CRD UD MUOUNS RE MN AE D NOR 7 RER OU HEURE À SO PUR [l 
ER BE "SEEN PO RER | fl 
pen-se, l'é-cho peuple lho-ri - zon De son nom. Sur la 
2 
C'est la nature enchantée, 
Indomptée, 
C'est le fiux des océans 
Palpitants, 
Le vent qui chante ou qui gronde 
A la ronde, 


C'est le ruisseau gazouillant, 
Le torrent. 
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3 


Ce sont les vagabondages 
Des nuages, 
La foudre aux éclatements 
Effrayants, 
C'est l'impitoyable averse 
Qui disperse, 
C'est le bleu profond et pur 
De l’azur. 


4 


Ce sont les oiseaux qui chantent 
£ Et les plantes, 
Et vos parfums, vos couleurs, 
Chères fleurs, 
Et le carillon sonore 
De l'aurore, 
Et le carilion béni 
De midi. 


5 


Et quand descend la nuit grise 
Sur lPéglise, 

C'est le carilion du soir, 
Puis le noir, 

La nuit qui verse le doute 
Sur la route, 

Et des clous d'or lumineux 
Plein les cieux. 


Jeune apôtre, 


Qui 


8 


aime 
t'écoute 


6 


Parmi tout cela, les hommes 
Que nous sommes, 

Les uns vivant sans effort 
Dans la mort, 

Et, pour les sauver, nous autres, 
Les apôtres, 

Que Jésus-Christ s’est choisis 
Pour amis. 


7 


Partout où la route passe 
Et repasse, 

L'amour de Dieu doit passer, 
Repasser ; 

L'amour doit vaincre la haine 
Inhumaine, 

Unir les hommes entre eux 
Sous les cieux. 


la route 


Tu portes le Rédempteur 
Dans ton cœur, 
Et, quand Dieu passe, il rayonne, 


se donne 


Ton chant, c'est l'appel divin 
Du Chemin ! 


Avec autorisation des Editions ARC-EN-CIEL, Ambérieu (Ain), où l'on 


trouvera l'accompagnement. 
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Trois compagnons s'en vont jouga 


A chaque couplet, on cite un nouvel instrument (par ordre alphabétique, 
de préférence) : cymbalette, flageolette, flütinette, harmoniquette, pianolette, 
pipolette, varinette, violonnette.. et l’on reprend ensuite à l'envers tous les 
instruments déjà cités, répétant aussi souvent que nécessaire la partie mélo- 
dique surmontée d’un trait. 


Par exemple : 


3. Trois compagnons s’en vont jouga (bis? 
S'en vont jouga d’ la flageolette, 
S'en vont jouga d’ la flageola. 
Fla, fla, flä, d’ la flageolette, 
Fia, fla, fla, d’ la flageola 
Cym, cym, cym, d’ la cymbalette 
Cym, cym, cym, d’ la cymbala 
Cia, cla, cla, d’ la clarinette, 
Cla, cla, cia, d’ la clarina 
Bonhomme... 
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Sur les bords du Nil ils sont par-tis, nen parlons plus. 


al- lant à gue 
Trat-nent Ses pieds,ses pieds dans le S/ 


Q 
DS M DORE RE DO 
CE LAS DONS RE - OR SE LARE 


Il fredonnait une march’ militaire 

Dont if mâchait les mots à grosses dents. 
Quand il ouvrait la gueule tout entière, 

On croyait voir les ennemis dedans. 


11 agitait sa grand' queue à l'arrière, 

Comm’ s’il était d'avance triomphant. 

Les animaux, devant sa mine aitière, 

Dans les forêts s’enfuyaient tout tremblants. 


Un éléphant parut ; et sur la terre 

Se prépara ce combat de géants. 3 
Mais près de là, coulait une rivière : 

Le crocodil' s'y jeta subit’ ment. 


Et, tout rempli d’un’ crainte salutaire, 

1! s’en r’tourna vers ses petits enfants. 
Notre éléphant, d’une trompe plus fière, 
Voulut alors accompagner ce chant : 
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” Unissons nos voix 


der-nier à- 


ouceet le mon-de si beau. En-tonnons ce 


2. Je vais par les vill’s et je vais par les champs, 
Mon cœur ne connaît pas la haine. 
Mes poches sont vid's et je lance mes chants, 
Qui sonnent très haut dans la plaine. 


Au Refrain. 
3. Et si je rencontre la mort en chemin, 
Fauchant parmi les rangs des gueux, 
Oui, je serai pret pour mon dernier voyage, 
Je dirai mon dernier adieu. 


Au Refrain. 


_— mm — 


A l'idéal 


Paroles de J.BRUNOT. Musique de J A COIZET 


Un sen-tier ser- pen-te  Par-mi les buis-sons, Et sa for-le 


Es d 
FE OS RE PEUT RE 
D Se AS PRORORONE 187 ES RS PRE ELA 


Cest la ‘rou-te su ri D vrBi 


Par mantère d'ünterlude, on peut reprendre en stÿflant les 8 der. 
nières mesures du refrain. 


2. Il n'est pas de foules 4. Si l’on s’égratigne 
Dans ce sentier gris, Pour monter plus haut, 
Car les caitloux roulent On sait à ce signe 
Sous les pieds meurtris. Qu'on va comme il faut. 
3: La méchante ronce 5. L'âme ne s'élève 
Met des barbelés, Qu'au prix de l'effort, 
Mainte épine enfonce Et rien ne s'achève 
Ses dards acérés. Sans souffrance et mort. 
6. Une croix immense 


Ferme le chemin : 
Au delà commence 
Le Bonheur sans fin. 


Avec autorisation des EDITIONS DU CHEVALIER, 8, rue François-Gillet, 
Saint-Etienne. à 
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Clair matin 


Louis SIMON . : 
Mtde marche d 2112 ; César GEUFFRAY 


Mas pour nous quil 


[S EN 
ST —1 2 me mes name 
a 


CE 
= EE 
fan-ne pleuveou ven - le de Bous Los usEbar fons Me nr 
; | REF. ar 
sie Cac cha- que jour est un jour fé ne] 


2 | 3 
‘On dit bien que la vie est maussade, Le malheur peut frapper à la porte 
Que chaque jour est un souci : Nous sommes prêts devant le sort : 
Nous savons la prendre en camarade, Chaque joie que la vie nous apporte, 
Lui sourire et lui dire merci. Nous a fait une âme et un cœur fort. 


Extrait, avec autorisation de César Geoffray, de « Sur les Cnemins 
de France », recueil de chants de marche (Les Presses d'Ile-de-France, 
1, rue Garancière, Paris VI°), Il existe de ce chant une harmonisation 
pour 4 voix mixtes dans le quatrième cahier « À cœur joie » | (rene 
éditeur). 


Encore un carreau d’ cassé 


Mouv! de Marche Harmonisation 4. B. 


u #] 
En- côre un car — reau deas-se! Vla lvi-tri-er qui 


pas - 5e 


, , s. RS . 
Un Car — reau d'cas.5é Via lvi-tri-er pas — se. 


ER De DORE DE À ONE à Em Mine ee à eus À mes Ds — 
Es gr SL LE 


Vi li-tri-er, vlà lu-tri-er, Vla li-tri-er qui  pas-se, 


[ 
go TE RENE | 
ë = » = LS mme 72 1 


B 
Vlalvi-tn-er, vla 
COUPLET 


Ii-tri-er , Vla IMi-tri-er pas - se. 


Par la vil On men - tend sans cess' cri — er : 


2 3 
Le destin L'as-tu vu’ 
Veut qu'évitant la cohu’'… La casquette, la casquett’.… 


Par la ru’ La casquett’ 
Moi je chant’ soir et matin : ' Du père Bugeaud, l’as-tu vu’ ? 


4 


Oui, fiston, 

J' l’ai mangée à la fourchett’… 
Sa casquett' 

Cuite avec des p'tits oignons. 


— 96 — 


DOTE ARE HMNENX Meg: D'REAIES 3: MOOUT 2e VON (OR RMS) ©: RE "SRE 
SR RE Se M ee ER -T 3 


RE PR RÉNMCONRE 
w 
bra-ve pe - fi > 


Le béret 


Gas cogne. 


di-re soncou-plet, À 


2 


Peu importe où il loge : 
Il sait vivre serré, 

Il se met dans la poche, 
Mon bon petit béret. 


3 


“En rentrant de voyage 
Quand je vois mon clocher, 
De loin avec courage 
J'agite mon béret. 


4 


Quand l'hiver se réveille 
£t que le froid mordrait, 
Je me cache l'oreiile 
Avec mon béret. 


5 


Il sait de mes pensées 
Le plus petit secret : 
Sont-elles mieux cachées 
Que dessous mon béret ? 


tout monentou- ra-ge Je chante mon bé-ret. 


6 


S'il souffle vent ou bise. 
Si malheur arrivait, 

Je vendrais ma chemise, 
Mais jamais mon béret 


7 


Si je veux sur ma chaise 
Avoir un coussinet, 
Je m'assieds à mon aise 


‘ Sur mon brave béret. 


8 


A toute l'assembiée 
Dans un dernier couplet 
Je dis: « Bonne soirée » 
En tirant mon béret. 


(En revenant, si le public rappelle 
9 

C'est bien de me le dire, 

Car j'allais l'oublier, 


Le béret — faut bien rire ! 
Va servir à quêter ! 


Extrait de Chanteclatr. J. A C., 7, rue Coeetlogon, Paris (6° 


Bidouille et sa famille 


[} Mocercio j'Hepos presser) PBroles el — de S AovcIN 


PR | 
De ET NE 


+ 


Vou - lez - vous 


que je vous ra - con» fe L'his-torr” s 


EE ——, 


mai cest € - pa - tant: Mon frer' Al - fi Tra - vaill! AE 


sions Ma nièce E — lise Est dens les cms 


rie Mon gendr’Tho- mas Esf dans les draps Ma bru Li - 


TT D 
 Ê n 


a 


set” Dans les chaus-sett’ Le ‘al Ed - mond Dans lsau-cis — 
N'e/erdez 


son Et mai Bi — douill’ Jôuis dans les nouil — les 


= 58 = 


2. Chez nous on est fou d'la musique 3. 
On a chacun son ‘instrument 
On fait des concerts magnifiques 
Ecoutez donc comm'c'est charmant. 

Mon frèr’Gaston 
Jou’du piston 
Ma sœur Lina 
D'l'occarina 
Mon oncl'Benoît 
Joue du hautbois 
Et tant'Cristin’ 
D'la mandoline 
Mon n'veu Pancrass’ 
Du cor de chass’ 
Ma nièce Estell’ 
Du violoncelle 
L'cousin Maclou 
Joue du biniou 
Cousin’ Juüliett’ 
oue d'la trompette 
on gendr’Pascal 
Joue des cymbal’s 
Ma brut Annett' 
Des castagnettes 
Le p'tit Amour 
Bat du tambour 
Et moi, louphoqu' 
l'bats la berioque. 


4. Comme on aim'pas être à rien faire 
On va pêcher pour passer l'temps 
Les uns préfèr'nt l'poisson d’rivière 
Les autr's aim'nt mieux c’lui d'l'océan. 

Mon frère Yvon 
Pêch'le goujon 
Ma sœur Colett' 
Pêche l’ablette 
L'oncl’ Marcellin 
Pêch’ le colin 

Et tante Edith 
Pêche la truite 
Mon n'veu Gervais 
Prend l’z’harengs frais 
Et ma nièc'Laur’ 
Les harengs saurs 
L’cousin Simon 
Pêch' le saumon 
Cousin’ Camill” 
Pêche l’anguiile 
Mon gendre Paul 
Pêche la sol’ 

Ma bru Hélèn' 
Pêch’ la baleine 
Le p'tit Oscar 
Prend les têtards 
Et moi Bidouill’ 
J'prends les grenouilles. 


Extrait de La Gaîté Française, avec autorisation de l’auteur, S, 


RONCIN, Le Sap (Orne). 


üand il n'y a pas d’travail qui presse 


hacun emporte son flingot 


Pour tâcher de fair’ des prouesses 


Ecoutez-moi, c’est rigolo. 
Mon frèr' Zidor 
Chass’ le butor 
Ma sœur Paulin’ 
Chass’ la fouin’ 

Mon oncl’ Gaspar 
Chass’ le cafard 

Et ma tant’ Luc’ 
Chasse les puces 
Mon n'veu Gilbert 
Tue le pivert 

Ma nièc’ Sara 
Détruit les rats 

L'’ cousin Armand 
Tue les chats huants 
Cousin’ Yvett' 

Guett’ les alouettes 
Mon gendr’ Silvain 
Chass’ le lapin 

Ma bru Zélie 

Tir’ sur les pies 
Le p'tit Léon 
Ramass’ les plombs 
‘Et moi Bidouill”… 
l'ramass’ les douilles. 


Depuis un an j'n’avons pas d'chance 


Et si ça continue longtemps 


N'y aura bientôt plus d'’monde en 
[France 


Ecoutez-moi, ça c'est navrant. 
Mon frer’ Crépin 
Est mort d’chagrin 
Jeann'ton ma sœur 
Est mort’ de peur 
L'oncie GCod'froy 
Est mort de froid 
Tante Eudoxie 
D'apoplexie 
Mon n'veu Polyt’ 
Est mort d'un’ cuit” 
Ma nièce Irma 
D'un eczéma 
L'cousin Marcel 
De la gravell 
Cousin” Brigitt’ 
D'l’appendicite 
Mon gendr’ Maurice 
De la jauniss’ 

Ma nièc' Phrasie 

D'un’ pleurésie 

Le p'tit René 

Il est mort-né 

Et moi Bidouill' !. 

Ça m'donn’ la t… frousse.. 


— 99 — 


Cadet Rousselle 


Chenson populaire 


vrons Cest pour lo - ger les hi-ron - del-les' Que di-rez vousd'(a-det Rous- 


REFR, 


fant! Ahl ah! ah mais vrai - ment, Ca- det Biuéésalle at lo Sn e fant 


Cadet Rousselle a trois habits, (bis) 
Deux jaunes, l’autre en papier 
: gris ; (bis) 
Il met celui-là quand il gèle, 
L'aut’ quand il pleut, l’aut' quand 


Fil grêle. 
Cadet Rousselle a trois beaux 
eux, (bis) 


L'un r'garde à Caen, l’autre à 
[Bayeux ; (bis) 
Comme il n'a pas la vue bien nette, 
Le troisième, c'est sa lorgnette. 
Cadet Rousselle a une épée, (bis) 
Très longue, mais toute rouil- 
lée ; (bis) 
On dit qu'eil' ne cherche querelle 
Qu'aux moineaux et aux hirondelles. 
Cadet Rousselle à trois garçons, 
(bis) 

L'un est voleur, l'autre fripon, 
(bis) 

Le troisième est un peu ficelle 

. Il ressemble à Cadet Rousselle 
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6. 


8. 


Cadet Rousselle a trois gros 
[chiens, (bis) 
L'un court au lièvr’, l'autre au 


[lapin, (bis) 

L’ troisième s'enfuit quand on 
: [Papelle, 

Comme le chien de jean d’ 
. (Nivelle. 


a trois beaux 
[chats, (bis) 
n'attrap” jamais les 
rats, (bis) 
Le troisièm’ n'a pas de prunelle, 
I monte au grenier sans chandelle. 
Cadet Rousselle a trois deniers, (his) 
C'est pour payer ses créanciers ; 
(bis) 
Quand il a montré ses ressources, 
il les resserre dans sa bourse. 
Cadet Rousseil” ne mourra pas, (b.} 
Car, avant de sauter le pas, (bis) 
On dit qu'il apprend l'orthographe, 
Pour fair’ lui-mêm’ son épitaphe. 


Cadet Rousselle 


Deux qui 


Chantons la vigne 


Mouvementdemarche(d:108) 


LC RE RRERES à VER à Vos Mn mes ma 
A 
ED Ag —* 


Chan-lons la w-gne, Ah! vo - yez la jo - ki 


En VER TE | RS RS 

EE a == = 
: 

RE RSR CORRE EEE NEREEEEE O7 ON RREENNENNRRES RENE EX SOS ES ERRRRVE) (3 EE di El 


-gne! Vi - gni, vi-gnez, wi - gnons le vin, Ah! voy - 


ez la jo-li' vigne à vin. Ah! voy -ez la jo-li” - vigne! 


2. De vigne er: grappe, 
Ah ! voyez la joli” grappe D 
Crappi, grappez, grappons le vin. 
Ah ! voyez la joli” grappe à vin, 
Ah! voyez la joli grappe ! 


3. De grappe en hotte, 
Ah ! voyez la joli” hotte. 


4. De hotte en cuve 
Ah ! voyez la joli’ cuve. 


5. De cuve en cruche, 
Ah! voyez la joli” cruche… 


# 6. De cruche en verre, 
Ah ! voyez le joli verre. 


7. De verre en bouche, 
Ah! voyez la joli’ bouche. 


8. De bouche en tête, 
Ah ! voyez la joli” tête. 


9. De tête en fête, 
Ah ! voyez la joli” fête. 
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Le vieux troubadour 


Ayroles de Leon Robert BRICE.Mus. clehenr: GROSPIERRE 


Cest un vieuxtrou, Cest un vieux bas, C'est un vieuxtrou-ba - 


= 


cœursen va dans l'trou Sa voix s'en va dans l'has:Quel ca- lem- bour__! 


2. C'est un beau cas, 
C'est un cabot, 
C'est un beau calembour, 
On peut user 
Sans abuser 
De son humour ! 
C'est un beau cas, 
C'est un cabot, 
C'est un beau calembour : 
De celui qu'il surprend 
il trouble le cerveau, 
Le cerveau lent ! 


3. C'est un p'tit cerf, 
C'est un p'tit veau, 
C'est un p'tit cerf-volant. 
Quand on s’en sert, 
Il fait des sauts 
Comme le vent ! 
C'est un p'tit cerf, 
C'est un p'tit veau, 
“C'est un p'tit cerf-volant. 
Aussitôt qu'il prend peur, 
I! tombe des hauteurs 
Dans les choux-fleurs ! 
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Extrait de Cocorico avec autorisation de L.-R. Brice, à Cuiseaux 


et-Loire). 


4. 


J'aime les choux, 

J'aime les fleurs, 

J'aime bien les choux-fleurs : 
Très peu du chou‘ 

Toute la fleur, 

C'est bien meilleur ! 

J'aime les choux, 

J'aime les fleurs, 

J'aime bien les choux-fleurs. 
Je préfère un gigot 

Où vient très à propos 

Le haricot. 


C'est un vieillard, 

Ce vieillard rit, 

C'est un vieil haricot : 
Qui mange trop 

De ce fricot 

Devient fayot. 

C'est un vieillard, 

Ce vieillard rit, 

C'est un vieil haricot : 
En l’avalant trop sec, 
On ne peut faire avec 
Salamalec ! 


Sali, salsa 

Sala, mama, 

Sali, salamalec : 

Ce beau salut 

Bien entendu 

Forme le bec ! 

Sali, sala, 

Sala, mama, 

Sali, salamalec : 

Dit sur un ton d'enfer 
Ce mot vous donne l’air 
D'Abd-el-Kader. 


Ce brave Abd-el, 
Nommé Kader, 

Ce brave Abd-el-Kader 
Fut bien partout 

Fils avant tout 

D'un marabout ! 

Ce brave Abd-el 
Nommé Kader 

Ce brave Abd-el-Kader, 
A Damas trépassé, 

Eut de l'Afrique assez, 
Assez ! assez ! 
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(Saône- 


Le char'tier sourd 


WORMAN DIE 


EE TS K 
PERS. MARNE °°° SPP CR PORN DE EN: “me V9 EC | 
Ce AN" DUR CN MOV” CEP"US 


Char‘ her, char her, fait - il bon, lô-bou - rer ?_ Que di -tes vous Mon. 
L ous 


emo. =) 
Dis 
LS 


haut don- de. - Que di-tes-vous Monsieur? Si j'a biende-jeu - 


ne? Et si je ne l'ai pas, vou-lez Vous men don - ner ? 


— Char'tier, char'tier, tu te moques de moi ! 

— Que dites-vous, Monsieur ? Si ma vache est à moi ? 

……— Dia-ü ! haut dondaine, dia-ü ! haut dondé. 

— Que dites-vous, Monsieur ? Si ma vache est à moi ? 
Tout homm’ qui nourrit vach’ n'est-ell' pas bien. à soi ? 


3 


= Char'tier, char'tier, te donnerai cent coups ! 

— Que dites-vous, Monsieur ? Me donnerez cent sous ? 
— Dia-ü ! haut dondaine, dia-ü ! haut dondé. 

— Que dites-vous, Monsieur ? Me donnerez cent sous ? 
Si vous me les donnez, vous remercie beaucoup. 


Extrait de En route, de Madeleine Périssas, avec autorisation des EDI- 
TIONS OUVRIERES, 12, avenue Sœur-Rosalie, Paris (13°). 
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Gribouille s'est fait boy-scoute 


Sur Pair no 2 de « Malbrough », page 78 


1. CGribouill' s'est fait 
Mironton, 
Gribouill' s'est 


boy-scoute 


mirontaine, 
fait boy-scoute 


Et vient de s'équiper (ce n'est pas 


REFRAIN 


[vrai !) 


Ah! y fallait pas, y fallait pas } 
qu'y aille, 


Ah! y fallait pas, y teliit pas y 


2 Le vlè qui s met en route | 


Pour s’en aller camper. 


3. MH n'a pris pour bagage. 


Qu'un sac de vingt kilos. 12 
4. 1H s'étonn' d'être en nage. 

Et d'en avoir plein l' dos ! 13. 
5 Au premier kilomètre... 

Gribouill” traîne le pas. 14. 


6. AL deuxième, il faut l' mettre. « 
Sur 8 charrette à bras. 


15. 


7. Au camp, l'ami Cribouille…. 
Veut fair’ sa bonne action. 


16. 


8. À son chef de patrouille. 
H donn’ des instructions. 


9. li veut fair’ la cuisine : 
Tous ses plats sont brûlés ! 


10. On trouv’ de la résine. 


Dans son café au lait. 


Extrait de Chansons des Scouts de France 
Sevin et des Editions SPES, 79, rue de 
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11. 


LE 


18. 


Il déchire sa culotte. 
En courant dans les bois. 


[aller ! 


. H tombe à l’eau, se crotte 


Et se perd deux, trois fois. 


Il jugeait résistante. 
La tent’ qu'il installa : 


Pendant la nuit, la tente... 
Sur son nez s'écroula. 


Gribouill: retourne en ville... 
Plus vit” qu'il n'était v'nu ; 


En disant, l’imbécile : 
+ On ne m’y prendra plus ! 


« Si c'est ça l'camp, j'y coupe... 
Malad” je m'fais porter ! » 


{Cribouill” n'est pas d' notr’ troupe 
Mais d'la troup’ d'à côté!) 


avec autorisation du R. P 
Gentilly, Paris. 


En suivant la fanfare 


Mouv! db Marche ‘ Lroles de Andre CHENAL us. dedhor FRAGEROL: 
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2 


Le vieux garde-champêtre 
Ouvr’ la marche en boitant ; 
Les gens qui sont aux f'nêtres 
Trouv'nt qu'il est épatant. 
Et puis vient Monsieur l’ Maire 
Avec ses conseillers, 
L' maît’ d'écol’, la Rosière 
Et les sapeurs-pompiers. 

Pour ceux qui nous prenn't en photo 
C'est un joli tableau !.…. 


3 


Les autos, les pataches 

Se rang'nt bien gentiment ; 

Sur not’ passag', les vaches 

Nous r'gard’nt en ruminant, 

Et les canards pépères, 

Qui n°’ sont pas tyroliens, 

Saluent comme des frères 

Les « couacs » des musiciens ! 
Comm’ vous voyez, dans not’ pays 

Tout le monde est uni. 


4 


Et le soir de la fête, 

Après deux coups d’ canon, 

Pour aller à la r'traite 

On allum’ les lampions. 

On reprend la cadence, 

On r'fait le mêm’ chemin, 

Attendant qu'on r'commence 

La mêm’ chos’ l'an prochain. 
Nous v'là partis bras d'sus bras d’sous, 

V'nez donc tous avec nous. 


Avec autorisation des auteurs, seuls propriétaires, — Accompagnement en 
vente caez M. Jean Fragerolle, %, rue Bapst, Asnières (Seine), et chez 
Mme André Chenal, Fay-aux-Loges (Loiret). 
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Villa de ÇCambéry 


! henl du chparl des frovpes sorves . S'AVOIE, /860. 


lB la la la la la la là la la la la là la la lé-re Tra 


la le la le la la la la la la ls la la la la la ls. 


2 


En arrivant à Montmélian, 

Touta les’ troup's tambour battant, 
Les tambours et les fifres ‘ 

Et les drapeaux volants, 

La grand’ mousiq' à la teste, 
Marchons tranquillement ! 
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3. 


En arrivant à Lanslebourg, 

Touta les troup's y font sézour : 
Font sézour à la villa, 

À la campagn’ aussi. 

Que Dieu nous fasse la grâce 
D'y passa |’ Mont-Cénis ! 


4 


En arrivant ai Mont-Cénis. 

Voilà l’ Piémont qu'est tant zoli! 
Là -z'y revois mon père, 

Là-bas c'est !à le mien ! 

Ze vais revoire ma mère, 

Mes cousin’s et cousins ! 


5 


Qui n'a composé la çanson ? 
Sont trois soldats d’ la garnison. 
L'orit faite et l’ont çantée 
Tous trois tambours battants, 
Tout en vidant les bouteilles. 
Vivà il Régiment ! 
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Le coucou 


hf c 
AL PO cn seurs parties 


Avec espri 


OUEST (Anjou) © 


En pas-sant au - pres d'un Ra bois, Ou 


KA) FRERE Le CO DM 2% TOME ©0222, CES 
D 0 D MR 2 EN DE D PR DS © ER © mn 
7 4 EN HU AR 
SP 


mr dou; COU = GOU ; coucou, ou - Kou- tu: moi _ croy- ais sd q - 


| 7, 
sait:Tordslu le Alta le  cou!Et mor de m'en-cour cour 


Res 


4 


cour | Et ot de m'en = ‘cou - riri 


2 


En passant auprès d'un étang 
Où les canards chantaient (bis) : 
Dans leur joli chant, ils disaient : 
« Cancan, cancan >» (bis). 
Et moi je croyais qu'ils disaient : 
« Jett’ le dedans, jett’ ie dedans ! » 
Et moi de m'encour’, cour’, cour’, 
Et moi de m'encourir ! 


3 


En passant auprès d’un moulin, 
Lorsque la rou' tournait (bis) ; 
Dans son joli chant, eli’ disait : 
« Tic-tac, tic-tac » (bis). 
Et moi je croyais qu'el! disait : 
« Faut que j’ l'attrapp’ » (bis). 
Et moi de m'en... 
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4 


En passant auprès d’un village 

Où les enfants jouaient (bis) ; 
Dans leur joii chant, ils disaient : 

« Ce n'est pas d'ieu, ce n'est pas 

[d’ jeu » 

Et moi qui croyais qu'ils disaient : 

« Jett’ le dans l’ feu » (bis) ! 

Et moi de m'en. 


5 


En passant d'vant une maison 

Où la maman chantait (bis) ; 
Dans son joli chant, ell” disait : 

« L'enfant, dodo, l'enfant, dodo. » 
Et moi je croyais qu'ell’ disait : 

< Cass'-lui les os » (bis). 

Et moi de m'en... 


6 


En passant tout près d'un buisson 
Où les moineaux chantaient (bis) ; 
Dans leur joli chant, ils disaient : 
« Couic, couic, couic, couic. >» 
Et moi je croyais qu'ils disaient : 
« Va-t'en bien vite » (bis) ! 
Et moi de m'en cour’, cour’ cour’, 
Et moi de m'encourir ! 


Exirait du recueil Chantons gaiement, Vieilles Chansons de France. 
tions E. VAN DE VELDE, à Tours. Avec autorisation de l'auteur. 
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Ilfétait un’ charrette 


Ps ER. 
LL] RER 
RENREEEEAR  AOS EAU © A (0 D ” Su 0 


cel-le ,Nayant ja-mais voya - ge, 


2 
À son premier voyage, bis 
Tirez, les gâs ! 
La roue droite s'est faussée. 


3 
A son deuxièm’ voyage, | bis 
Tirez, les gâs ! 
Le brancard gauch' s'est cassé. 


4 

A son troisièm’ voyage, | bis 
Tirez, les gâs ! 

Tout l'hbazar s'est fracassé. 


5 


Deux cent ‘kilos CES | bis 
à Tirez, les gâs ! 
Ont fait l'plongeon dans l'fossé. 


ER N 
EE 2 Ver 27 AA EN ES À MURS QU CR Où D SE 
LIL I EL T7 


VERRE VERRE À VENUS D EDS UE À VE 


ER 
en Re mn = 
ES Es 


Ti- rez, les gars, ca va mar- cher. 


6 
Les colons à ia nage, : 
Tirez, les gàs ! bis 
N'ont jamais pu rien r'pêçher. 


J 
On n'sauva du naufrage, bi 
Tirez, les gâs ! ê 
Qu'un p'tit moulin à café. 
8 
Pour compenser l'dommage, bis 


Tirez, les gâs ! 
Un’ charrett’ nous fut donnée. 


9 


EIl" promit d'être sage, 
Tirez, les gâs ! 


bis 
Et de n’pas recommencer. 


10 


Mais au premier voyage, bia 
Tirez, les gâs ! 
La roue droite s'est faussée, etc. 
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L'orphéoniste 


li! entreprit un long voyage 

En emportant pour tout bagage 
Quatre chaussett's et un faux-col, 
Sol fa mi ré do si la sol. 


3 


Il faisait voil" vers l'Angle terre, 

- Mais par l'effet des vents contraires, 
H aborda près du Congo, 

Do si la sol fa mi ré do. 


4 


La rein’ de ce pays sauvage 
Se promenait sur le rivage 
Sous un très vaste parasol, 
Sol fa mi ré do si la sol. 


Elle lui dit: P'tit blanc approche, ‘ 
le veux te manger à la broche 
Avec de l'ail et du persil, 

Si la sol fa mi ré do si. 


6 


Dans cette situation critique 
I! s'mit à fair’ de la musique, 
Ej la rein’ voulut l'épouser, 
Ré do si la sol fa mi ré. 


7 


Par cette histoir’ si mirifique 

On voit qu’en faisant d'la musique 
On peut d’venir roi du Congo, 

Do si la sol fa mi ré do. 


N.-B. — La première syllabe du der- 
nier vers de chaque couplet est la 
même que la dernière (rime). 
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I' m'est venu commandement 


/ 


en ryfhme 


on NEO CSSS Où RRRGSREE "\ UERMRPE CP VE 
DE SL —_ 


ROÎTOU:- 


guer-re, Et me Sou - € - ai peu vrai-ment D'a - 


he FPren-dre ses guêtr 


fat - lait pourtant be  Pren-dre ses 


2 


il" m’emmenions bé loin dit-on, 

A l'autre bout d’la terre, F 
Et tous les gens de ce pays 
M'appelions mirlitaire. 

l'avions une grand'maison huis 
Qu'ils appelions la garnison. \ 


3 


l m'ont baillé un grand habit 
Pendant jusqu'au darrière, 

Un’ grand’ capot’, un grand fusil 
Un sabr', une gibercière. 
Et fallait s’tenir dret bis 
Aussi bien campé qu'un piquet. 


4 


l me mirent en faction 

Derrière un’ citadelle, 

Ceux-là qui n’savaient point mon nom 

M'appelions sentinelle. 

Êt passait pas-t-un chat | 

Sans que j'm'écrions : « qué c'est ! bis 
tqu'gs? » | 


al - ler Mais 
En 
7 #1 
guétrs et sen al - ler. 
5 


Et y'en avait dessus des ch'vaux 

Qui faisaient bien leurs maîtres. 

| z'avions des grand’ plum' de coq, 
Plantées dessus la tête, 


Et deux point’ d’ardillon bis 
Tout à l'entour de leurs talons. : 
6 


}" tambourinions sur des bouessiaux 
Et, avec des baguettes, 

J’ pibolions dans des piboyaux, 

Et j’ branlions des sonnettes. 


On aurait dit d’un loup l es 
Qu'on aurait tiré par le cou. | ë 
7 


l” m'emménions dans un grand champ 
Qu'ils app'laient champ d’' bataille, 
l’ se battions, i’ s'étripions, 

C'était comm’ d’ la volaille. 

Ma foi! la peur m'a pris : 

Je pris mon sacs et j’ m'en aillis ; 
Ma foi! la peur m'a pris: 

je pris mon sac et j m'en sauvis. 
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La famille tortue 


Ben ee Æ m4 : Paroles ebMusique de Léon-Robert BRICY 


Jamais on nä vu, Ja- maison ne ver-ra , La fa - 


mill' Tor - fu’ Éou-rir à - pres ies  rafs:le pa — pa Tor - 


fue Et la ma - manlor - tue Et leurs en - fants Tor - tue L- ront tou - 
Coup'ef : 


jours au pas ! C'est leurtem-pe-ra- ment.ils nontquu-ne vi - 


les - se Qui les monte ou des - cend Tout dou-ce - ment! 


2 


Jamais le mors aux dents, 

Toujours même sagesse, 

Ils vont sans accidents, 
Tout doucement. 


3 4 
Ralentir aux tournants, Jamais les bâtons blancs 
N'est pas une faiblesse, Pour eux ne se redressent 
Le virage se prend Règliment, règlement, 
Tout doucement. Tout doucement. 
5) 


lis portent lourdement 

Leur boîte de vitesse : 

C'est le déplacement 
D'un monument. 


Extrait de Cocorico, avec autorisation de l’auteur L.-R, Brice, à Cuiseaux 
(Saône-et-Loire). 
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La première fois que Colas campa 


Le: ur : J CHAILLEY 


sous la  tenteil 


ls, re -vel-le, vel- le. Ûh, Lo - be, ni el Te - for 


2. Que sous la tente il y coucha.. 
Des rêves d'or il y rêva…. 
3. Des rêves d’or il y rêva. 


Mais quand l’ matin !l' réveil sonna…. 


4 Rêvait si bien qu’ n’entendit pas 
5. Tout’ la patrouill’ son nom huria 
6. La tente jusqu’au toit trembla. 

7 L'un des montants l’on renversa. 
8. La tente sur son nez croula. 

9. Au grand soleil on l’emporta. 

10. L'un par les pieds, l’aut’ par les bras 
HI. Point pour si peu ne s'éveilla. 
12. Dans la rivière on le plongea. 
13. Encor plus fort Colas ronfia. 

ta. Pauvres V. P., qui n’ dormez pas, 
15. Venez-vpus-en camper au bois. 


Extrait de Chantons, les Scouts, avec autorisation de E.-J. Regrettier 
et des Editions SES. 79, rue ‘æ Gentilly, Paris. 
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Martin prend sa serpe 


va, Au bois sen. va; Fai- sait grand froi - 
Les] 


du-re,Lle nez lu ge - lat Ah! quel dom-ma - ge! 


quel dom-mag' Mar - fin! Mar-ln , quel dom-ma. — ge! 


2 x S 
Faisait grand’ froidure, < Ah! dit le plus jeune, ; 
Le nez lui gela ; (bis) « Qu'est-ce que voilà? » (bis) 
Martin prit sa serpe, : « C'est le nez d'un homme 
Son nez il! coupa., Ne le vois-tu pas? » 

3 6 
Martin prit sa serpe, « C'est le nez d'un homme, 
Son nez il coupa : (bis) Ne le vois-tu pas ? » (bis) 
Lors trois pauvres moines Le mit dans sa poche : 
Passèrent par |à. « Ça nous servira ! » 

“4 7 
Lors trois pauvres moines Le mit dans sa poche : 
Passèrent par là : (bis) « Ça nous servira (bis) 
«< Ah! dit le plus jeune, Pour moucher les cierges 
Qu'est-ce que voilà? » Au bout d’ l’échalas. » 
8 


< Pour moucher les cierges 

Au bout d’ l'échalas. » (bis) 
Mais Martin, | pauvre homme, 
Ne peut plus s’ moucha. 
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Le bon roi Dagobert 


Chanson PRE à 


D — 
F 
La 4 AR Ma - jes-te Se fe - 


EE] DIS TIR RNT 
LE 1153 pus CL 
= 


sant E - loi Lui 


ra tu-er- C'est vrai, lui dit F6 roi,mels-toi bienvi-te dé-vent moi. 


2.: Le bon roi Dagobert bis 
Avait sa culotte à l'envers. 
Le grand saint Eloi 
Lui dit : «< O mon roi ! 
Votre Majesté 
Est mal culotté’. 
— C'est vrai, lui dit le roi, 
je vais la remettre à l'endroit. » 


3. Le roi faisait des vers, pie 
Mais il les faisait de travers. 
Le grand saint Eloi 
Lui dit: « O mon roi! 
Laissez aux oisons 
Faire des chansons. 
— C'est vrai, lui dit le roi, 
C'est toi qui les feras pour moi. » 
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Le bon roi Dagobert i 
Chassait dans la plaine d’An-| 
| [vers. . 


bis 


Le grand saint Eloi 
Lui dit : « O mon roi! 
Votre Majesté 
Est bien essoufflée. 
— C'est vrai, lui dit le roi, 
Un lapin courait après moi. » 


Le bon roi Dagobert l 
Avait un grand sabre de fer. 
Le grand saint Eloi 

Lui dit: « O mon roi! 
Votre Majesté 
Pourrait se blesser. 
— C'est vrai, lui dit le roi, 
Qu'on me donne un sabre de bois » 


bis 


Le bon roi Dagobert À bis 
Voufait s’embarquer sur la mer) 
Le grand saint Eloi 

Lui dit: « O mon roi! 
Votre Majesté 
Se fera noyer. 
— C'est vrai, lui dit le roi, 
On pourrait crier : Le roi boit ! »: 


Le bon roi Dagobert F bis 
Voulait conquérir l'univers. 
Le grand saint Eloi 
Lui dit: « O mon roi! 
Voyager si loin 
Donne du tintouin. 
— C'est vrai, lui dit le roi, 
Il vaudrait mieux rester chez soi.» 
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Le loup-garou 
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ou - ou 


Un beau soir d'août - ou - ou, 


Mon beau matou - 
Dehors faisait le fou - ou 
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Faisait le fou. 


4 


Soudain j'entends - Ou - où (t. fort) 
Un hurlement - Ou - ou (id.) 
Quel cri, c'est effrayant ! Ou-ou (id.) 


Mon petit chat - Ah - ah! 
S'dit « kekséksa ? Ah - ah! 
Jamais entendu ça! » Ah - ah! 


6 


Le loup hurla - Ou - ou (fort) 

Et mon p'tit chat : « Mia - ou 
(long) 

Puis, hélas. ce fut tout - Ou - ou 
[ (douloureux) 


Ah ! vilain loup - Ou - ou (colère) 
Sal” vieux grigou - Ou - ou  (id.) 
Je te tordrai le cou - Ou - ou  (id.) 


N.-B. — Le charme de ce morceau réside surtout dans la variété de mou- 
vemant et de nuances suggérée par chaque couplet. 


Extrait avec autorisation des Chansons Vendéennees, de Jacques a 
EDITIONS OUVRIERES. 12 avenue Sœur-Rosallle, Paris (1%), — 
modifications nous ont été. indiquées par l'auteur. 
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Le roi Arthur 


Chanson anghise. Acsplelion de 6018 A 


so Brcthur a st bon fils, Quel sup- phce! Mais 


roi, Qui ma foi! Phrlui ses fils Rrntchassés Oui chas - 


SE OS 


1 1 RE. "# T2 


ses fils furnt chas- ses, Qui, 


Le premier fils se ‘fit meunier, 
C'est bien vrai ! 
Le second se fit tisserand, 
Qui vraiment ! 
Le troisièm’ se fit commis 
D'un tailleur de son pays, 
Un rouleau de drap sous son bras. 


REFRAIN 


Pour n'avoir pas voulu chanter, ohé ! bis 
Le troisièm' se fit. etc. 
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3 Le premier fils volait du blé, 
C'est bien laid ! 
Le second fils volait du fil, 
C'est bien vil! 
Et le commis du tailleur 
Volait du drap à toute heur’ 
Pour en habiller ses deux frèr's. 


REFRAIN 


Pour n'avoir pas voulu chanter, ohé ! (bis) 
Et le commis du tailleur... etc... 


4, Dans l’éclus’ le meunier s’ noya, 


da! ha! ha! 
A son fil, le tiss’rand s’ pendit, 
Hi, hi, hi! 


Et le diabl’ mis en furie 
Emporta le p'tit commis, 
Un rouleau de drap sous son bras. 


REFRAIN 


Pour n'avoir pas voulu chanter, ohé !  {bis! 
Et le diab!l’ mis. etc. 
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Monsieur de La Palisse 


RTE 
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Messieurs vous plaït-il d'ou- ir L'air du 
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I pour-ra vous ré-jou =ir 


Pour-vu quil vous di- ver - lis - se 


La Pa-lisse eut peu de biens Pour sou - le - nir sa nais- san-ce, 


2 


Bien instruit dès le berceau, 
Jamais, tant il fut honnête, 

Îl ne mettait son chapeau 

Qu'il ne se couvrit la tête. 

Il était affable et doux, 

De l’numeur de feu son père, 

Et n'entrait guère en courroux 
Si ce n'est dans la colère. 


3 


Ses valets étaient soigneux 
De le servir d'andouillettés, 
Et n'oubliaient pas les œufs, 
Surtout dans les omelettes. 
De l'inventeur du raisin 

Il révérait la mémoire, 

Et, pour bien goûter le vin, 
lugeait qu'il en fallait boire. 


4 


H brillait comme un soleil, 

Sa chevelure était blonde ; 

Il n’eût pas eu son pareil 

S'il eût été seul au monde, 
il eut des talents divers, 
Même on assure une chose : 
Quand il écrivait des vers, 
 n'écrivait pas en prose. 


5 


Il voyageait volontiers 

Courant par tout le royaume : 
Quand il était à Poitiers, 

Il n'était pas à Vendôme, 

ll se plaisait en bateau 

Et, soit en paix soit en guerre, 
ll allait toujours par eau 

Quand ïil n'allait pas par, terre. 


6 


Monsieur La Palisse est mort, 
Il est mort devant Pavie. 

Un quart d'heure avant sa mort. 
H était encore en vie. 

Il mourut un vendredi, 

Le dernier jour de son âge ; 
S'il füt mort le samedi, 

H eût vécu davantage. 


7 


Regretté de ses soldats, 

I mourut digne d'envie, 

Et le jour de son trépas 

Fut le dernier de sa vie 

Il fut, par un triste sort, 

Blessé d’une main cruelle, 

Et l'on croit, puisqu'il est mort, 
Que la plaie était mortelle. 
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La girafe 


Befran 


Lroles el Musique de Leon-Rober! BRÎCE 


Pi 4 î ET 1] 
CE Sie —E ARE 
Æ BE ER CO CT. LIT 


—— Et ç3 m'en-nvie beau - coup 


2 


Mieux vaut comme les serpents 
Un ventre long et rampant 
Qu'un cou si grand : 


3 


Mieux vaut comme les poissons 
N'avoir ni pieds ni chaussons 
Qu'un cou si long : 


4 


Mieux vaut comme les crapauds 
Avoir une sale peau 
Qu'un cou si haut : 


Mieux vaut com-me les cha - 


Mieux vaut comme l'éléphant 
Porter un’ queue sous les dents 
Qu'un cou si grand : 


6 


Mieux vaut comme le blaireau 
Avoir du poil de pinceau 
Qu'un cou si haut : 


7 
Mieux vaut comm’ les caïmans 


Avoir du zinc sur les flancs 
Qu'un cou si grand : 


Mieux vaut, avec des marrons, 
Du dos d'un dodu dindon 
Qu'un cou si long. 


Extrait de Cocorico avec autorisation de l’auteur, L.-R. Brice, à Cuiseaux 


(Saône-et-Loire). 
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Le chameau 
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— 126 — 


il sait faire la révérence 
Et se mettre à genoux, nou, nou, nou, nou, 
Sur les cailloux, iou, iou, iou, iou, 
Et sur son dos quand on s'élance, 
Aussi léger qu'un daim, din, din, din, din, 
Il part soudain, din din, din, din, 
Yeux fermés, nez ouvert. 
Des sables du désert 
Il soulève les flots 
De ses sabots, Halli-hatllo t 


Grâce à cet animal utile, 
Vrai chemin d’ fer vivant, van, van, van, van, 
De l'Hindoustan, tant, tan, tan, tan, 
On transporte d’un pas agile, 
Cachemir et rubis, bi, bi, bi, bi, 
Et des habits, bi, bi, bi, bi, 
De la gomme et du thé, 
Du sucre et du café, 
Du riz, du cacao, 
De l'indigo, Halii-halto ! 


Cet animal, seui de sa race, 
Sans souci des repas, pa, pa, Pa, Pa, 
li ne boit pas, pa, Pa, pa, pa, 
Et ne dévore que l'espace. 
Sobre comm’ un chameau, mo, mo, mo, mo, 
Disons le mot, mo, mo, mo, mo, 
Ce chameau précieux, 
Doux, calme, sérieux, 
Ce précieux chameau, 
Ah ! qu'il est beau, Halli-hallo ! 


Quand un Arabe déménage, 
De Constantin’ à Tombouctou, tou, tou, tou, tou, 
Ou n'importe où, ou, ou, ou, ou, 
Le chameau porte son bagage, 
Bédouin, famille et les baflots, lo, lo, lo, lo, 
Tout sur son dos, do, do, do, do, 
Ce chameau précieux, 
Doux, calme, sérieux, 
Ce précieux chameau 
Ah ! qu'il est beau, Hätli-hatlo ! 
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Le vieux campeur 
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La premièr’ chos’ qui t’ f’ra plaisir, (b.) 
C'est pas d'arriver, mais d'partir (bis) 
Le sac bien arrimé su’ l’dos, 

Les couvertur's, la Bonnamaux, 

Te donneront sous le fardeau 

L'profil élégant du chameau. 


3 


Le s’cond plaisir qui t’s’ra donné, (bis) 
C'est pas d’partir, mais d'arriver. (bis) 
Lorsque, suant, soufflant, rendu, 
Tirant la langu’ comme un pendu, 
Au lieu de boire et d'te reposer 
Faudra monter l’camp et trimer. 


4 


Quand le travail sera fini, (bis) 
Pour satisfair’ ton appétit, (bis) 
Ni cuisinièr’ ni cordon bleu. 
Sous la pluie tu allum'ras l’feu, 
Et si l’bifteck ne veut pas cuir’, 
Tu l'encourag'ras d'un sourir’. 


5 


Les m’nus du camp sont fort variés (b.) 
Et dans l'grand monde inusités. (bis) 
Tu arrang's à la sauc’ tomate 

La sauciss’ rond’, la sauciss’ plate, 
Tu sal's avec du sucre en poudre 

Et tu fais du café sans l'moudre. 
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6 


Lorsque vient l'heur' du feu de camp, 


[ (bis) 


Les scouts font un cercle épatant. (bis) 
Il est carré, il est oblong, 

Mais c’ qu'y a d'sûr, il n'est pas rond. 
Pour en trouver la quadrature, 

C'est sans dout' la rout” la plus sûre. 


? 
Le cercle étant ainsi formé, (bis) 
A chanter l'on est invité. (bis) 
Adieu l’gazouillis des oiseaux 
Et le frais murmur’ des ruisseaux, 


On s'dit devant un pareil chant : 
«En fait d’concert, c'est un beuglant!» 


É 8 


Mais le problèm’ c'est de dormir : (bis) 
Comment dans la tent’ se tapir? (bis) 
La sardin’ s’rait dans l'embarras 
Pour y caser ses échalas ! 

A droit’ tu as l’dos comprimé, 

À gauch' ton ventre est enfoncé. 


11 


9 


Installé dans un pâturage, (bis) 
Prends bien les précautions d'usage (b ) 
Hors la tent’ si tu laiss’s passer 

Le bout d'la tête ou l'bout des pieds 
Un’ vach' te brout’ra les orteils, 

Une autr’ te. bav'ra dans l'oreill’. 


10 


Après ce sommeil mouv'menté, (bis) 

Quand le réveil sera sifflé, (bis) 

Te levant, tu t’sens mal partout, 

Très mal aux reins, plus mal au cou, 

A pein’ peux-tu ouvrir les yeux, 

Les chauv's eux-mêm's ont mal aux 
[ch'veux ! 


Hélas ! sur terr’ tout a un’ fin !. (bis) 
Même habiter sous les sapins !‘ (bis) 
Au fond des bois, & son du cor 

Est loin d'être aussi triste encor’ 
Qu’après l’camp revoir la cité, 

Ses maisons noir’s et son pavé ! 


DERNIER REFRAIN (lent et triste) 


C'est fini d's'amuser, p'tit frèr', p'tit 


[frère ! 


C'est fini d’s’amuser 
Au milieu des V.P. 


." Extrait de Chantons 
des Editions SPES 


les Scouts, avec autorisation de M. Regrettier et 
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Le corbeau et le renard 


Mocerato Scherzendo Chanson porvlerre . 


pos flat - leur, Sur Fair du tra la la la, Sur l'air du 


dra la la la , Sur l'air du tra dé ni de ra,Trala la! 


2 


« Bonjour, Maître Corbeau, comment vous portez-vous ? 
— Merci, Maître Renard, pas trop mal. — Et chez vous ? 
— Tous mes enfants vont bien, sauf mon p'tit dernier-né, 
Qui par ces derniers froids s’est très fort enrhumé. 

Sur fair du tra la, etc. 


3 


— Peste ! mon cher corbeau, vous êt's joliment mis, 
Vous vous faites pour sûr habiller à Paris. 
— V'oui », répond le corbeau à ce propos railleur, 
Puis it donne aussitôt l’adress’ de son tailleur. 

Sur l'air du tra la, etc. 


4 


« Vraiment, si vot’ ramag' ressemble à vot’ pal'tot, 
Vous enfoncez Duprez, Lablache et Mario (1). 
Chantez-moi donc quelqu’ chos', une ariette, un rien, 
Car dans votre famille on est bon musicien. » 

Sur l'air du tra la, etc. 


&. — Lablache, célèbre basse ; Duprez et Mario, célèbres ténors de l'Opéra. 
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5 


Alors Maître Corbeau, sans se taire prier, 
Entonne sans façon le grand air du « Barbier » 
Mais comme il faut ouvrir la bouche pour chanter. 
Il laiss’ tomber par terr’ son fromage glacé. 

Sur l'air du tra la, etc. 


6 


Soudain Maître Renard, qui comptait là-dessus, 

Saute sur le fromage et rit comme un bossu : 

Puis il dit au corbeau : « Je vous ai fait poser ; 

Vous n'êtes pas bien mis, vous n'savez pas chanter. » 
Sur l'air du tra la, etc 


L + 
Alors Maître Corbeau, se voyant confondu, 
S'écrie : « Ah ! quel malheur, le duel est défendu ; 
1' suis dupé, bafoué, maudit soit le destin ! 
Etr’ doyen des corbeaux et passer pour un s'rin ! » 
Sur l'air du tra la, etc. 


8 


Or donc, de ces couplets la moral’ la voici : 

Corbeaux, petits et grands, retenez bien ceci à 

C'est qu’il est maladroit, a dit un vieux gourmand, 

Quand on aim’ le fromag’, de parler en mangeant 
Sur l'air du ‘tra la, etc. 


Le grand crocodile 
Peroles el Musique de Léon fobert BRICE 
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Ta la lala de-ra la lè-re, Te la la la de-ra la le. 


2 4 
Sortant la tête des flots, Comme une paire” d'anchois, 
Un grand crocodile Le grand crocodile, 
Les fit trembler pour leurs os Avala juif et Chinois, 
En agitant ses longs crocs. Sans s’y reprendre à deux fois. 
3 L) 
On jeta sur l’assaillant Un bon chasseur arrivant, 
Toutes les oranges, Descendit la bête, 
Et dans sa gueule abordant . Et son ventre visitant 
On jeta le petit banc. Y trouva deux habitants. 
6 


Le Juif, tirant tout à soi, 

Comptait les oranges ; 
Assis sur son banc de bois, 
Il les vendait au Chinois. 


Extrait de Cocorico, avec autorisation de l’auteur, L.-R. Brice. à Cuiseaux 
(Saône-et-Loire). d 
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CHANSONS 
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Paroles el Musique de TH. BOTREL 
= D 


1. TT] 
ON RS 18 


lo jus-quà l'Oues-sant?Comme la voix de ls meé-chante À pris, ce 
F. 


Soir,un daux ac- cent. Jeunes ma-mans dans yos grands lits, À ce re - 


L'ÉRRE Ga VE EAST HEURE Gi VAR ET, 
a le 
AE MAR EN DUREE DORN 


RS 
ETS 


en - chante, Ber-cez tout doux vos gs 


hs: Chan-lez, chan - lez a - vec la mer qui 
: = Dernier coup let 


“chan ‘— le. mer qui  pleu — re 

2 3 
Entendez-vous la mer qui roule Entendez-vous la mer. qui pleure 
De la Molène aux Trépassés ? Entre le Raz et Quiberon ? 
Dans le ressac et dans la houle Le vent mugit : « Allons, c'est 
Luttent les gâs jamais lassés. : {l'heure | » 
Sur l’aviron, hardis marins, : Aux matelots qui périront. 
Souquez, souquez, le dos en boule, Femmes d'Arvor, aux cœurs dolents, 
Puis larguez tout entre deux grains : Fermez, fermez votre demeure 
Roulez, roulez avec la mer. qui Aux cris de mort des goélands ! 

[roule. Pleurez, pleurez avec la mer. qui 


{pleure. 


avec AE «ss des EDITIONS FORTIN, 83, rue du Faubourg St-Denis, 
Paris (10e). 
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Adieu aux montagnes 
Peroles el musique de A. FAURE 


N'"Lien mesuré 


äu 
SERRE D MES MECS 1 VAR 
Ed 


mn en 5 


quand nous au -rons l'âme en pei - ne, Pour nous re - met-tre dans la 


ix, Nous vien-dront de là - haut Les chan- sons des € - chos Et les 
: ——— 


do La hi la ho Ho la hi là ho ho 


2. Lorsque les montagnes altières 3. Quand sur les chemins de la vie 
Auront voilé leurs fiers sommets, Notre horizon deviendra noir, 
Nous comprendrons ‘encor Nous reverrons les lieux 
Leur appel à l'effort. ; Où le ciel était bieu. 

Notre âme alors restera fière Dans notre cœur la nostalgie 
D'avoir affronté les glaciers, Viendra ranimer nos espoirs 

D'avoir vu les géants | Au souffle des grands vents, 
A l'aspect saisissant , Au fracas des torrents, 
Qui des vents bravent les colères. Qui mêlaient leur plainte infinie. 
Car, si nous avons l'âme claire, 
4, Quand nous partirons de la terre Si nôtre idéal est si beau, 
Pour nous en aîler tout là-haut, Nous le devons aux monts 
Nous dirons à ces lieux Dont le sublime front 
Un émouvant adieu. Est toujours baigné de lumière... 


Avec autorisation de l’auteur. — Tous droits réservés. 


Promenade en montagne 
Féroles el Mus, de À. FAURE 


RS 
PR VEN DU SRE ADN RS 


ELLES S S —e 
LICE PET RP: 
D 7 17 L7 LL 


i — _ iel si Vous em —. por - 
nn es, Alpes au ciel si Pur? Vous LP 


lez nolreämeen-do-lo — ri-e@ Dans des rê-ves d'a - zur …. 


2 Dans vos forêts, quand la brise qui passe 
Chante dans les sapins, 
Son chant discret rend à notre âme lasse 
La paix des clairs matins. 


3. Sur vos sentiers, dans le grand vent qui chante, 
La joie remplit nos cœurs, 


Et vous montrez aux âmes chancelantes 
Le chemin du bonheur. 


Avec autorisation de l’auteur. — Tous droits réservés, 
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Au fond des bois 


Assez vif 


LUA N ps 
ARS SRE HER DE: RENE COSRRNEE 
nes Sn names 


Er 


dl à lent les lo — ET Seu - til-lent les. lu — lins — 


2 


Chagrin, douleur 
S'en vont du cœur 
Aux sons de leurs accords ; (bis) 
Aux gaïis accents 
De notre chant 
S'unit la voix des cors. (bis) 


3 


Le son des cors 
Nous dit encor 
La plainte, les regrets : (bis) 
ll fait vibrer, 
il fait pleurer 
L'écho de nos forêts. (bis) 


J. BOVET, d'après Petit Senn 


Avec autorisation de l'auteur 
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La vieille ronde 


vieil- le com - me 


2 3 
Puis, l'été, fleuri de roses, s Sans tarder, voici l'automne 
De sa joie anime les choses, Qui déjà prépare les tonnes, 
Dans les nids met des chansons Les futaill's et les tonneaux, 
Et de-l’ombre au pied des buissons. Pour la fête du vin nouveau. 
4 


Puis, l'hiver, de son long rêve 
S'éveillant quand la nuit s'achève. 
AU printemps donne la main, 

Et la ronde tourne sans fin 
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Les crapauds 


Veille chanson, 


L/ 
m-de ,Dans le cel 127 - di de Luit le crois-sant 


= 
ORNE à VERRE NRRIES EN MER NE Qu Mauve ÿ 
Où ES De DORE G2 RE 2 SR 7 Ÿ CSS. © 
en 


& pe 
bémble , Au loin le Phois 


À —— 
== 
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2 


[ls disent : Nous sommes 
Haïs par les hommes, 


Nous troublons leurs sommes 


De nos tristes chants. 
Pour nous point de fêtes, 
Dieu seul sur nos têtes 
Sait qu'il nous fit bêtes 
-Ét non point méchants. 
Notre peau terreuse 

Se gonfle et se creuse : 
D'une bave affreuse 
Nos flancs sont lavés. 
Et l'enfant qui passe 
Loin de nous s’efface, 
Et, pâle, nous chasse 
À coups de pavés. 


3 


Des saisons entières, 
Dans les fondrières 

Un trou sous les pierres 
Est notre réduit. 

Le serpent en boule 
Près de nous s’y roule. 
Quand ïl pleut, en foule 
Nous sortons la nuit. 

Et dans les salades, 
Faisant dés gambades, 
Pesants camarades, 

Nous allons manger, 
Manger sans grimace 
Cloporte ou limace, 

Ou ver qu'on ramasse 
Dans le potager. 
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4 


Nous aimons ia mare 
Qu'un reflet chamarre, 
Où dort à l'amarre, 

Ur canot pourri. 

Dans l’eau qu'elle souille, 
Sa chaîne se rouille ; 
La verte grenouille 

Y cherche un abri. 

Là, la source épanche 
Son écume blanche ; 
Un vieux saule penche 
Au milieu des joncs. 

Et les libellules 

Aux ailes de tulle 
Font crever des bulles 
Au nez des goujons. 


5 


Quand la lune plaque 
Comme un vernis laque 
Sur la calme flaque 
Des marais blafards, 
Alors, symbolique 

Et mélancolique, 
Notre lent cantique 
Sort des nénuphars. 
Orme, chêne ou trembie. 
Nul arbre ne tremble, 
Au loin le bois semble 
Un géant qui dort. 

La nuit est limpide, 
L'étang est sans ride, 
Dans le ciel splendide 
Luit le croissant d'or. 


La cruelle berceuse 


Andenlino 707 Lroppo Th. BOTREL 


La pau-vre veuve en sa chau-mië - re* 


son petit  chen-tait tout bas: ‘Le fl de - jà 


Ber-ce ,ber-ce , ber-ce lon gés Pleu-re ,pleu-re , pleu-re les és"! 
2 : 3 
Lorsque la Mer était très douce, Lorsque la Mer était mauvaise, 
Le petit gâs lui murmurait : Le petit gâs à demi-nu 
«< Espère un peu, je serai mousse ; : Chantait, debout sur la falaise, 
Dès mes douze ans je partirai!… » Le front tourné vers l'inconnu. 
| REFRAIN 2" REFRAIN 
Rêve, disait le Vent de grève, Chante, disait la Mer méchante, 
Rêve au beau jour où tu fuiras, Chante aussi fort que tu pourras 
Rêve, rêve, bis Chante, chante, l bis 
Rêve, mon gäs! } Chante, mon gâs ! | 
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Un jour enfin la pauvre veuve 
À vu partir son dernier-né.…. 

S'en est allé vers Terre-Neuve, 
Comme jadis son frère aîné ! 


REFRAIN 


Danse ! Le Flot roule en cadence ! 
lusqu'à ta mort tu danseras : 

Danse, danse bis 
Danse, mon gâs! 


Son gâs parti, la pauvre femme 
L'espère en vain depuis un an, 
En maudissant ia Mer infâme 
Qui lui répond en ricanant : 


REFRAIN 


Pleure ! gémis ! hurle à cette heure. 

J'ai, mieux que toi, serré mes bras ! 
Pleure, pleure, 
Pleure, tes gâäs!!! 


bis 


avec autorisation des Editions FORTIN, 83, rue du Faubourg St-Denis 
Paris. 


Le ranz des vaches 


Refrein/ A ES 2 en à D D D mm ame me ne 
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mn 
© RE M: 
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2 
Mais du torrent les eaux débordert, 
Et le troupeau s'arrête là ! 
Liauba, liauba, les voilà, 
Liauba, liauba, les voilà. (Refr. 11) 
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Où diable aller, mon pauvre Pierre, 
Qui done va nous tirer de là? 
Liauba, liauba, les voilà, 

Liauba, liauba, les voilà. (Refr. 1) 


4 


Notre doyen qui tant nous aime, 
Vite un « Salve » pour nous dira. 
Liauba, liauba, les Voilà, 

Liauba, liauba, les voilà. (Refr. 11) 


Le vieux doyen fit sa prière 

Et le troupeau sitôt passa. 

Liauba, liauba, les voilà, 

Liauba, liauba, les voilà. (Refr. 1) 


N. B. -— Ce chant doit s'exécuter dans cet ordre : 10} 1er Couplet, Liauba, 
refrain I, Liauba ; 20/ 2 Couplet, Liauba, refrain II, Liauba, etc. 


Avec autorisation de l'auteur. 
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Le vieux chalet 
Foroles el Musique du chenoine BOVET 


Le ÿ 72 3 Fe, La — gne,le — Hit 7. vieux cha — ‘ let 


2. Là-haut sur la montagne, 3. Là-haut sur la montagne,) 


Croula le vieux chalet. {bis) Quand Jean vint au chalet, (HIS) 
La neige et les rochers Pleura de tout son cœur 
S'étaient unis pour l’arracher, ; Sur les débris de son bonheur, 
Là-haut sur la montagne, .Là-haut sur la montagne, 
Crouia le vieux chalet. Quand Jean vint au chalet. 


4. Là-haut sur la montagne, 
L'est un nouveau chalet. 
Car Jean, d'un cœur vaillant, 
L'a reconstruit plus beau qu'avant, 
Là-haut sur la montagne, 

L'est un nouveau chalet. 


(bis) 


Avec autorisation de l’auteur. 
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Le petit village 


Moderato 


Un son de cloches dans les prés 
Résonne dans la brise, 

Puis on entend sonner plus près 
Les cloches de l’église. 


3 


Voyez la vigne en espaliers, 
Les bosquets en cCharmilles ; 
Entendez-vous dans les halliers 
Le rossignol qui trille ? 


4 


Sur la maison descend le soir, 
C'est l'heure languissante ; 

Des lampes brillent dans le noir, 
Montons la rue en pente. 


Paroles elmusique deE Joques-Dalcroe 
— 


5 


La lune sur Îles tourillons. 
Et personne aux fenêtres, 
Mais derrière les croisillons 
L'on sent dormir des êtres. 


6 


Ils sont là dans teur abri vert, 
Dormant comme des sages, 

Le clocher même s'est couvert 
D'un bonnet de nuages... 


7 


Le bruit de nos pas cadencés 
Réveille la rue sombre, 

Et l'âme de tout un passé 
Chuchote au fond de l'ombre... 


Tous droits réservés. Publié avec l’autorisation de la Maison Féætisch, 


à Lausanne (Suisse). 
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Alpes, nos amours 


Lien Le 


Æroles : FBERNOND. vs. À. FAURI 
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pen-les fleu-ri-es , Nous vous ai - me - rons lou - Jours. 
2 
Vous êtes belles au matin, Que nous goûtons la liberté 
Quand nous sourit la douce aurore, Qui prend toute notre âme. 
Quand nous voyons dans le lointain Alpes dont le ciel est serein, 
Votre blancheur qui se colore. Monts que l'aurore enflamme, 
C'est dans cet instant de beauté Laissez-nous chanter ce refrain : 
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3 


Vous êtes belles dans le soir 
Quand lé soleil quitte la terre : 
Votre blancheur sous le ciel noir 
Demeure pleine de lumière. 

Et la nuit qui vient à grands pas 
De votre blancheur n'éteint pas 
La lueur sous ses voiles. 

Seules et pures vous brillez 

Au milieu des étoiles 

Et dans la gloire vous veillez. 


4 


Quand l'aigle plane dans l'éther, 

tvre de lumière et d'espace, 

Quand on voit le chamois brouter, 
Attentif au souffle qui passe, 

Quand nous voyons sur ces hauts-lieux 
Vos sommets nous montrer les cieux 
D'un geste plein de vie, 

Quand vers nous montent les chansons 
Des torrents en furie, 

O monts sublimes, nous chantons : 


DERNIER REFRAIN 


Alpes au ciel bleu, 

Montagnes chéries, 

Aux pentes fleuries, 
Chantez la grandeur de Dieu! 


Avec autorisation des aute+e. Tous droits réservés. 
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L'automne 


Andenne faroles: Paul GERALDY- Mus: CRÉTRNTIS13) 
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Re 
gnol_ Chan- ter sousla hè - tre = e. 
2 3 
La brise est déjà forte ; Les fleurs se sont fanées 
Et plus. tôt vient la nuit : Et la terre est en deuil ; 
C'est la saison des fruits, Le froid paraît au seuil 
Toutes les fleurs sont mortes. De l'hiver de l'année. 
Le doux été . Le parc est mort, 
Fuit, attristé, Le jardin dort, 
Sous le vent morntone. Le vent gémit et rôde. 
Et les derniers feuillages verts On a senti les premiers froids. 
Ont mis, sentant venir l'hiver (bis) Et chacun regagne son toit (bis) 
L'habit Ges jours d'automne. Et sa maison bien chaude. 
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La montagne et la mer 
J.63 Paroles el Mus. À. FAURE 
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2. Sur les côtes des mers où la brise est pius douce, 
On entend des flots bleus la grandiose voix. 
J'aime mieux, cheminant sur un tapis de mousse, 
Ecouter les oiseaux qui chantent dans nos bois. 


3. Sur les côtes des mers, le marin toujours chante, 
Malgré les durs labeurs ou le froid qui transit. 
Les Alpes au front blanc nous parlent d’infini !. 
À nous, fiers montagnards, quand la vie est méchante 


Avec autorisation de l’auteur — Tous droits réservés. 
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Voici le camp d'été 


Paroles JSEVUIN 
ES 


tou - le Jeur beau — te Voi — ci 2 En Ke. - te. 


2. Qu'importe où soit le camp? 4. Et c'est un tel bonheur, 
La nature est si belle, Les âmes sont si belles, 
Splendeur qui se révèle Si claires, les prunelles, 

Plus grande à chaque instant : Si forts, les jeunes cœurs : 
Qu'importe où soit le camp? Et c'est un tel bonheur... . 

3. Du Nord jusqu'au Midi S. Dieu de nos camps d'été, 
Notre France est si belle, Que Ta main nous protège 
Si douce et maternelle . Des flots ou de la neige 
Au cœur de tous ses fils Au piège redouté, 

Du Nord et du Midi. Dieu dé nos camps d'été. 


6. Bénis nos camps d'été, 
Garde-les sans reproche, 
De Toi qu'ils nous rapprochent, 
Jusqu'à la sainteté :« 
Bénis nos camps d'été. 


Extrait de Chansons des Scouts de France, avec autorisation du R. P. 
Sevin, et des Editions SPES. 
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CHANTS SUR 
LA MAISON, LA FAMILLE, LE VILLAGE 


Combien j'ai douce souvenance ! 


Paroles de CHATEAUBRIAND 


Com - bien ja dou-ce sou = ve -nan-ce Du sh - li 


ut SR 
ll 
nm À 


Te souvient-il que notre mère, 

Au foyer de notre chaumière, 

Nous pressait sur son cœur joyeux, 
Ma chère, 

Et nous baisions ses blancs cheveux, 
Tous deux ? 


3 


Ma sœur, te souvient-il encore 
Du château que baignait la Dore, 
Et de cette tant vieille tour 
Du More 
Où l’airain sonnait le retour 
Du jour? 


4 


Te souvient-il du lac tranquille, 

Qu'’effleurait l’hirondelle agile, 

Du vent qui courbait le roseau 
Mobile, 

Et du soleil couchant sur l’eau 
Si beau ? 


Pour finir, on peut reprendre le 1“ couplet. 
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Il est un petit village 


j ” Sinplement-Lienphress Paroles : C.BODART-TINAL — Mus.:A. FAURE 
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(a) dm ret!.molfo 


re  Sansmême laisser de tra-ce Au sol quilsantila- bou - ré. 
2 3 
il est une pauvre église Il est une vieille ferme 
Où mon âme va prier Où mon esprit va rêver, 
Et qui pour moi symbolise 5 Et tout ce qu'elle renferme 
Les souvenirs du foyer ; Suffit à me captiver : 
C'est là que, toutes menues, Le passé, ce doux fantôme, 
ÆEt le chapelet aux doigts, S'offre à mes yeux obstinés : 
Mes grand'mères inconnues C'est. là, sous ce toit de chaume. 
S’agenouillaient autrefois. Que mes ancêtres sont nés. 
4 


Et le cher petit village, 

Et l'église et son clocher, 

La ferme et le paysage, 

Ont si bien su m'attacher, 

Qu'il n'est pas, pour moi, sur terre 
Pays plus tendre à chérir, 

Et sous le ciel qui l'éclaire 

J'espère vivre et mourir. 


Paroles extraites avec “autorisation du recueil Belle jeunesse, chantez 1! 
chez M. Bodart-Timal, 123, rue de Lille, à Roubaix (Nord). 
Musique de l’abbé A. Faure. — Tous droits réservés. 
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. Le vieux clocher 
Foroles et lus. :H. COLAS 


s NN à pu vivre sans gloi-re Et vieil- 
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Vieux , cas — 5e , mais tou — jours droit, 
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vous tour-men-te , Ail-leurs la vie est me-chan-tel 


2 Le vieux clocher peut toût lire 3. © vieux clocher du village, 
A travers ses abat-sons : Tout là-bas, dans le lointain, 
‘ Il a pleuré, sans rien dire, Dominant le paysage, 

Nos premières trahisons ! | Chantant ton plus doux refrain, 
‘Quand la lutte est difficile, o Que de fois vers toi s'élance 
Quand il voit fléchir nos pas, Le cœur du pauvre exilé, 

ll offre à nos membres las Pour revenir consolé, « 
Le repos de son asile ! Plus fort contre la souffrance. 


4. Quand, vers Dieu qui nous appelle, 
Mon âme aura pris l'essor, 
O vieux clocher, sous ton aile 
Je voudrais dormir encor !.…. 
Jusqu'au grand jour de iumière 
Où Dieu m'enverra chercher, 
Là-bas, près du vieux clocher, 
Pour l'éternelle prière ! 


Avec l'autorisation expresse des Editions ARC-EN-CIEL, Ambhérieu (Ain). 
où l'on trouvera l'accompagnement. 
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La Chère maison 


A quatre voix 


Maderslo Avec expression. 


22 
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Amis, bon courage ! 

Bravons les jaloux : 

Dieu bénit notre ouvrage bis 
Et triomphe avec nous. 


Sous le flot qui roule, 

Qui roule ici-bas, 

Si la maison s'écroule, bi 
Nous ne faillirons pas. Re 


(A deux voix) 


Âdsplabion #.8. 


chè-re mai-son Et lou-le no-lre vi-e Nous 
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Le divin mot ‘maman’ 


Paroles : xavier PRIVAS - Mus.: Francine LORÉE -PRIVAS 


mant Qui sur les lè-vres de l'en-fant À la dou-œurd'u-ne pri - 
EH 7 UNE - DURE 
A 
Le) : : . <. 
Sere: Ma-man! haine: Ma-men!  di-re : Ma-manl 
2. Quand on est déjà grand, le plus puissant des mots 


Qu'on dit pour conjurer les maux 
Qui frappent sans pitié la pauvre race humaine, 
C'est le mot sublime et touchant 
Qui seul attendrit le méchant 
Et désarme jusqu’à la haine : 
Maman ! 


3. Quand on est déjà vieux, le plus sacré des mots 
Qu'on murmure entre deux sanglots 
Quand le deuil a chassé des lèvres le sourire, 
C'est le mot divin et troublant 
Qu'on disait tout petit enfant 
Et qu'on ne pourra plus redire : 
Maman ! 


vec autorisation de Mme Francine Lorée - Privas. 


— 159 — 


Sonne toujours de joyeux dimanches 


S 4 
Paroles nouvelles de JGIRARDIN  LULLI (XVI 


Cher vieux do 


Inspire-nous l'amour du village, 

Ramène au ciel nos yeux et nos cœurs, 

Et retiens-nous loin des faux mirages, 

Auprès de toi: c'est 1à qu'est le bonheur ! 


3 
Toi qui bénis nos toits et nos plaines 
Veille sur nous, et mêle toujours 
À nos travaux, nos joies et nos peines, 
Ta voix de paix, de prière et d'amour ! 


Extrait du recueil Au foyer, au camp, chantons, avec autorisation de 
Péditeur : EDITIONS VAN DE VELDE, à Tours : 
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CHANSONS 
SUR LA CHARITÉ 


Les petits gardiens du Feu 
Th. BOTREL 


le , En-tre Ja mer a le cel bleu, En haut de 


Feu :Le voi - la qu chan-cel  — le 
2 | 4 
Quand le gardien fut descendu, bis Quand vint le soir, la mort le pri 
Tomba devant sa femme : Maigré sa rude trempe ! | 
«+ Hélas, à nous, je suis perdu : e Mammick, mammick, vôici la nuit : 
le me sens manquer l’âme ; ' Faut allumer la lampe ; 
Je suis perdu : Voici la nuit, 
le me sens manquer l’âme ! » « Faut allumer la lampe ! » 
3 s 
Au bout de l'île, au bord des flots La veuve ayant fermé deux yeux 
Hurlant toujours, féroces, | Dans la chambre funèbre, 
L'homme agonise en son lit-clos S'en fut ouvrir l'Œil prodigieux 
Entre ses quatre gosses ; Qui perce la ténèbre, 
Dans son lit-clos L'Œil prodigieux 
Entre ses quatre gosses. Qui perce la ténèbre. 
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&. | 9 


Quand la maman revint en bas, < Montez là-haut, mes petits gâs, 
Se remit en prière. Sous les « couleurs » en berne. 
«< Mammick,ble Feu ne tourne pas Et prêtez-moi vos petits bras 
Tout comme à l'ordinaire ; Pour virer la lanterne ; 
Ne tourne pas Vos petits bras 
Tout comme à l'ordinaire ! » Pour virer la lanterne ! » 
7 10 
« Las ! ce matin le père a dû Et les enfants, toute la nuit, 
Démonter le rouage, On viré la lumière : 

Puis il est mort sans avoir pu < Tournons pieds nus, virons sans bruit, . 
Faire le remontage : Laissons dormir le père : 
Sans avoir pu Virons sans bruit, 

Faire le remontage ! » Laissons dormir le père! » 

8 11 

« Si le Noroît vient à fraîchir Puis quand le ciel au loin pâlit, 

Avec la marée haute, Lorsque les flots «‘calmirent », 
Tous les bateaux vont s'en venir Auprès du mort enseveli 

Se jeter à la côte : Les enfants s’endormirent : 

Vont s'en venir Auprès du lit 
Se jeter à la côte ! » Les enfants s’endormirent ! 
12 


Tous les bateaux étaient au port, 
Pas un dessus les roches !... . 
On vit sourire alors le mort, 
Comme fier de ses mioches.. 
Rire le mort, 
Comme .fier de ses mioches ! 


Le prêtre, lui aussi, est le gardien du phare | Quand äl vient à mourir, 
lui faut des remplaçants à 


Extrait des Chansons de la veillée, de Botrel, avec l'autorisation de Mme 
Botrel “a des Editions FORTIN, 83, rue du Faubourg St-Denis. Pa. 
ris (10e). 
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Jésus-Christ s'habille en pauvre 


a es 
CS || 


l'au-mô-me va de-man - der: Mon-sieurqu'êtes sur le 


por = te, faites moi la cha-ri — le! 
2. —6 Ah! va-t'en, coquin de pauvre, 4. — « Dame, qu’'êtes en fenêtre, 
Je n'ai rien à te donner. » Faites-moi la charité! » 
— « Des miettes de votre table — « Entrez, entrez, mon bon pau- 


je ferais bien mon diner. » [vre, 


Un bon souper trouverez. » 


3. «Les miettes de ma table, 5. Quand le pauvre sort. de table, 
Je les garde pour mes chiens. Il demande à se coucher. 
Mes chiens m’apportent des lièvres, — « Montez, montez, mon bon 


Toi, tu ne m'apportes rien. » ‘pauvre. 


Un bon lit frais trouverez. > 


6. Tout en entrant dans la chambre, 
ls ont vu grande clarté : 

— « Oh! Dites-moi, mon bon pau- 

' [vre, 

La lune qui s'est levée. » 


7. —« Oh ! Non, ce n’est pas fa lune, 
Sont vos bonnes charités, 
Vos bonnes œuvres, Madame, 
Qui sont partout épanchées. » 


.8. — «Oh! Dites-moi, mon bon pau- 
L fvre, 
Vous me semblez Jésus-Christ ? >» 
— « N'ayez pas peur, bonne dame, 
Je suis roi du Paradis. » 


9. « Dans trois jours vous serez morte. 
En paradis vous irez. 
Et votre mari, Madame, 
En enfer ira brûler. > 


Extrait de Roland, avec autorisation de la PROCURE DE MUSIQUE. St 
Leu4da-Forêt (S.-et-0.). 
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La loi d'Amour 


Maderé nuencer selon lesens des paroles Püroles el Musique de Henri COLAS 


point de Dieu! IL sen va fer - mant son à - me Sous le 


sons qu'un jour Son 3 - me soureà la vi-e, A la Loi d'Amour! 
2 L'Impie, à qui l'espérance 4. L'Impie, avec frénésie, 
N'a jamais souri, Redoublant d'effort, 
Se débat dans la souffrance Oppose à l'œuvre de vie 
D'un cœur tout meurtri ! Son œuvre de mort ! 
Aimons-le dans sa détresse Bataiilons contre son rêve 
Afin qu'à son tour Jusqu'au dernier jour, 
Il tressaille d'allégresse Mais jamais ne faisons trêve 
Dans la loi d'Amour ! A la loi d'Amour ! 
3 L'Impie au cœur plein de haine 5. L'Impie a l'âme immortelle 
Blasphème et maudit, Que Dieu lui donna ! 
Et sa rage se déchaîne Jésus-Christ est mort pour elle 
Le jour et {a nuit ! Sur le Colgotha ! 
Plaignons l’âme qui blasphème, Pour qu'elle ait avec les nôtres 
Aimons sans retour : L'éternel séjour, 
C'est la loi de Dieu lui-même, Ouvrons-lui nos cœurs d'apôtres : 
C'est la loi d'Amour ! C'est la loi d'Amour 


6. Aimons pour qu’à l'heure sainte 

Du dernier pardon, 

L’'Impie expire sans crainte, 
En courbant le front ! 

Aimons toujours et quand même, 
Aimons jusqu’au jour 

De l’embrassement suprême 
Dans la loi d'Amour ! 


| Avec autorisation des EDITIONS ARC-EN-CIEL, AMBERIEU {Ain}, où l'on 
trouvera l'accompagnement. 
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2. 


Les excuses de l'aspirant 


J'e- 


rant__ 


J'étais dans la rue : une auto 
Filait en plein sur un marmot, 
— L'accident altait être atroce, — 
Alors mon sang n'a fait qu'un tour, 
Et je me suis élancé pour 

Sauver ce gosse. 


IT était temps ! Mais, après ça, 

Je ne sais ce qui se passa, 

Car l'auto m'a jeté par terre, 

Et, du trottoir de gens rempli, 

le me suis trouvé dans mon lit, 
Près de ma mère. 


J'ai beaucoup de mal au côté. 
Le docteur qui m'a visité 
Dit qu'il se peut bien que j'en 
[meure : 
Pour être prêt à tous moments, 
l'ai reçu tous mes sacrements, 
Et maman pleure. 


Mort pour ses 
5 


Paroles : JSEVIN - Mus.:Th.BOTREL 
Écosse on l 


frè - res! 


Faut pas me traiter de martyr | 
L'auto n'a pas pu ralentir, 
Le chauffeur à perdu la tête ! 
— Moi, je cherchais l'occasion 
De faire ma Bonne Action, 

Et je l'ai faite. 


Notre-Seigneur un jour a dit 

Que lorsqu'on mourait pour autrui. 

Ça prouvait un amour énorme... 

Eh bien ! j'aurai ce grand bonheur, 

Et j'en suis content pour l'honneur 
De l'uniforme. 


Je sais que vous prendrez le deuit : 

Surtout mettez sur le cercueil 

Qui renfermera ma dépouille 

Mon chapeau scout et mon bâton. 

Et puis, s'il vous plaît, le fanion 
De ma patrouille. 


8. Adieu, je meurs, et je vous dis : 
Rassemblement au Paradis ! 
Pleurez pas, faut pas vous en faire ! 
Et je vous fais en expirant 
Le grand salut de l'Aspirant 

Mort pour ses frères. 


L'air, reproduit avec autorisation des Editions FORTIN, 83, rue du Fau 
bourg St-Denis (10°), est celui de la Lettre du Gabier, de Botrel. 
Les paroles, du R. P. Sevin, sont reproduites avec autorisation de l’au 
teur des Chansons des Scouts de France et des Editions SPES. 
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La charité 


Moderalo (expressive]) 


Tout 


meurl.tout gè — 


2. Les deux mains pleines, 3. < Ouvrez la porte, 
La Charité Vous avez faim : 
Calme des peines Je vous apporte 
La cruauté. Du feu, du pain. » 

4. Celui qui sème 


Ainsi son or 
Crée en lui-même 
Un vrai trésor. 
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Le couteau 


Th. BOTAEL 
Si S=— 


Sombre e/ las 
EMA | 


- meil- ler 
e, fronchement. 

SE ee 
CE SURENE" EEET UNS GUN IF AS 1 LL é DONNE Rem pm anninten me TL 


fond de vo- tre grenge— Mon pauvrea - mi,la grangeest 


= = ù 
DORE PANNES CRI . VS MAS LÉ Pa VER 
= LS EE 
RP CNE SUP ER MNT CENUN NA SAT AU MR 
ee TT 


Son.» 


. pei = ne D'en-trer dens  la____ mai - 


SR RS DS, Sr 
FA RSR NRRRRREE MER EE ms 


mi = .ches__ Où plan-ter leurs cou — teaux!!!. 
2 3 
« Mon bon Monsieur, je suis trop gueux: < De tant marcher à l'abandon, 
Qué gâchis vous ferais-je ! l'ai là gorge bien sèche : 
le suis pieds nus, sale et boueux, ; Mon bon Monsieur, baillez-moi donc 
Et tout couvert de neige ! Un grand verre d’eau fraîche ! : 
— Mon pauvre ami, quitte bien vite — L'eau ne vaut rien lorsque l'on 
Tes hardes en lambeaux. | [trernble. 
Pouille-moi ce tricot de suite, Le cidre... guère mieux : 
Chausse-moi ces sabots ! » Mon bon ami, trinquons ensemble, 


GCoûte-moi ce vin vieux ! » 
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4 


« Mon bon Monsieur, on ne m'a rien 
leté le long des routes : 
le voudrais avec votre chien 
Partager deux, trois croûtes ! » 
— Si depuis ce matin tu rôdes, 
Tu dois être affamé : 
Voici du pain, des crêpes chaudes, 
Voici du lard fumé! » 


5 


« Chassez du eoin de votre feu 
Ce rêdeur qui n’en bouge : 
Etes-vous Blanc ? êtes-vous Bleu ? 
Moi, je suis plutôt Rouge ! » 
— Qu'importent ces mots : République, 
Commune ou Royauté : 
Ne mêlons pas la Politique 
Avec la Charité! » 


6 


Puis le métayer s'endormit 
La minuit étant proche. 
Alors le vagabond sortit 
Son couteau de sa poche, 
L'ouvrit, le fit luire à la flamme ; 
Puis, se dressant soudain, 
Il planta sa terrible lame _: 
Dans. la miche de pain! 


7 


AU matin-jour le gueux s'en fut 
Sans vouloir rien entendre... 
Oubliant son couteau pointu 
Au milieu du pain tendre... 


Avec autorisation des Editions FORTIN, 83, rue du Faubourg St-Denis. 
Paris. 
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Si vous n'avez pas la charité 


# æ Marche Paroles et Mus.d Anoré LOSAY (Nvi/de veille. IDocf 1939) 


A 
UN NT SRE OUT SA EUR CS 8 — 


Si vousna-vez pas la cha-ri - n 0 -hè! 0 - he! 
gueux (Tous) 


HE MS DA 


Befroin ; 
Si vousna-vez pasla cha-ri - le , Toutce-la nest que va-ni - +. : 


2. Vous désirez la gloire et l'estime, 
L'honneur, là dignité ; 
Que vous importent les hautes cimes ! 
Si vous n'avez pas la charité... etc. 


3. Vous possédez l’art et le génie, 
Le goût de la beauté, 
Maïs vous gâchez en tout votre vie 
Si vous n'avez pas la charité. 


4. Vous désirez la paix sur la terre 
Et la fraternité : 
Vous ne pouvez abolir les guerres 
Si vous n'avez pas la charité... 


S. Même si vous étiez des archanges, 
Des lis de pureté, 
Dieu n'écouterait pas vos louanges 
Si vous n'avez pas la charité. 


6. . Multipliez vos efforts, vos peines, 
Cherchez la sainteté : 
La sainteté, bonnes gens, est vaine 
Si vous n'avez pas la charité... 


RE de Chantons en chœur, avec autorisation du Centre National C 
- A.V. 
Voir aussi « La dernière bûche », p. 228. 
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CHANSONS 
SUR LE TRAVAIL 


Les mains noires 


£n chantent chaque couplet, mimer lemetier 


2 4 
A l'étau l'acier s’anime, AU fond de la noire mine, 
Crissa, Crissa, O! (murmure) 
Sous les deux mains qui le liment, Le vieux mineur s'achemine 
Crissa, Crissa, O! (murmure) 
Dans l'antre du forgeron, Le lourd marteau trépidant 
Le marteau tombe en pilon, Fait vibrer son corps puissant 
Crissa, Crissa,. Crissa, L (murmure) 


Crissa, Crissa, Crissa, O ! 


3 s 

Frappe et sonne, roche claire, Des mains noires l'harmonie, 
Pinga, Pinga, O! Faria, Faria, O! 

Dans le vide des carrières, Féconde toute la vie, 
Pinga, Pinga, O! . Faria, Faria, O! 

Le ciseau te taillera, Partout le travail est roi, 

L'artiste te polira, Semant le bonheur, la joie, 
Pinga, Pinga, Pinga, Charia, Crissa, Pinga, 
Pinga, Pinga, Pinga, O! Faria, Faria, Faria, O! 


Extrait de 350 Chansons anciennes, avec autorisation des EDITIONS OU. 
VRIERES, 12, avenue Sœur-Rosalie, Paris (13°). 
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L'apprenti pastoureau 


k . L . D 4 À 
guè-re , Trou -piaux ,trou— piaux, je n'en a — ds ui 


2 4 
Mais je n’en avais guère, Mais des os de la bête, 
Je n'avais qu'’trois agneaux, Me fis un chalumiau, 
Et le loup de la plaine Pour jouer à la fête, 
M'a mangé le plus biau. A la fêt’ du hamiau. 

3 5 
1j était si vorace, Pour fair’ danser l’village 
N'a laissé que la piau. A quio printemps nouviau, 
N'a laissé que la queue. Là-bas dans la grand’ prée 
Pour mettre à mon chapiau. Dessous le gros ormiau… 


— 173 — 


Travaillons gaiement 


\ 


Avec enan Joroles de J GIRARD. lus. cle E.VAN de VELDE 


la la La La la .Le tra-val-leur chan-le 


Et dans son la — beër—— Trouve Le bon — heur. 


a D 
8 CORNE ONE DER UMA N DER Ge ENUREE AUOT — DES 
PRE 
UN" EN GO DEN 0x = 
KLPLZ ES DR GR AEE 


ss [TS 
LS eme n PLA One mue Sun mnt 10€ + 
Ù SU US RAT QE 0 EEE | 18 


meins,chan-te lou — jours ,  Au-rait - il  lâme aus-si. se - 


Le maçon rit sur sa charpente, 
Le mitron siffle auprès du four, 
Le jardinier chérit ses plantes, 
Et le meunier sourit toujours ! 
Le travail qu'on aime. 


Si le mineur aime la mine, 
Et le marin le bruit des flots, 
C'est qu’en son cœur chacun devine 
Que son métier est le plus beau. 
Le travail qu'on aime... 


4 


Accomplissons, l'âme légère, 

Notre devoir de chaque jour : 

Nulle besogne n'est amère, 

Quand elle est faite avec amour. 
Le travail qu'on aime... 


Extrait, avec auicrisation de l'auteur, du recueil Par monts et par vaux 
chantons. Editions VAN DE VELDE, Tours. 
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Si tu savais, Ô paysan 


Æoroles el Ms. d'Henr: COLAS 


RE 
SR EP 2 Sn SRE me D 
Ce CR a 


Si Lu sa - vais la voix puis- san - te Qui 


San - 


chante Dans les peu-plt - ers Qu le vent Trou - blant 
RE EP === 


gio=te les jours de tem-pê-le ,Se fait joy-eux les jours de 


fe - Æ l'est à ge - noux, 0 pa-y - san, Qu'il fau - drait e - cou - 


RE] 
RER CSS D MER ARS DRE DORE MARNE MS 0 MERE HEMANS UEDANES “A 
2 Re PR Em mn En 92 2 SE nes momemene œù man 
AE 09: 0 CERN, CONS ON [9 CAN MUR 58 MES US EURE EURE EN men 


ler le vent, Car cet-te voix, c'est Dieu lui - mê-me Qui 


lai me Et qu te pour-suit nuit et jour D'a - mour. 
2 
Si tu savais comprendre et vivre 
Le livre 
Que tiennent ouvert sous tes yeux 
Les cieux ! 


Jours de soleil ou de nuages, 

Nuits d'étoiles ou nuits d'orages, 
C'est à genoux, 6 paysan, 

Qu'it faudrait lire au firmament, 

Car c'est le livre où Dieu sans cesse 


Te presse 
D'adorer en ourbant le front 
Son nom ! 


Si tu savais, liant ta gerbe 
Superbe, 

Lorsque tressaille de bonheur 
Ton cœur, 

Saisir le frisson de la terre 

Où jadis moissonna ton père, 

C'est à genoux, ô paysan, 

Qu'il faudrait saluer ton champ, 

Car la terre que ta main creuse, 
Fiévreuse, 

C'est Dieu qui t'offre de sa main 
Ton pain. 


Si tu savais l’Eucharistie 
Bénie, 
Dieu toujours près de toi, vivant. 
Aimant, 
Empressé vers ta vieille église 
Où le Goigotha s'éternise, 
C'est à genoux, Ô paysan, 

Que tu gravirais en pleurant 
La table où Jésus, en personne, 
Se donne !.. 

Ah ! viens chercher dans le saint lieu 
Ton Dieu ! 


Avec autorisation des Editions ARC-EN-CIEL, Ambériou (Ain), où l'on 
trouvera l'accompagnement. 
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Sois fier, ouvrier 
Paroles : A-FRAPIER -Mus. S. RONCIN 


Tai qui sans ces — se bü —ches , fm - mes, 


= en 
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N'écoute pas les faux apôtres 
Menant les luttes de partis. 
Ecoute Celui qui nous dit : 
« Aimez-vous bien les uns les autres * 
Dis-moi, pourquoi donc se haïr ? 
ici-bas nous sommes tous frères, 
Et nous devons déjà subir 
Tant de misères ! 


3 


4 


Ne sais-tu pas qu'en Palestine, 
Un Dieu voulut étre ouvrier, 
Maniant l'outil de charpentier 
De sa main robuste et divine ? 
Jésus, le doux Nazaréen, 
Par sa mort, brisa notre chaîne : 
ll a vaincu le genre humain, 
Vaincu la haine. 


Tu n'es pas « damné de la terre », 
Tu n'es pas « forçat de la faim », ‘ 
Tu vis libre et gagres ton pain 
Par ton travail et ton salaire. 
Bannis la haine de ton cœur, 
Travaille gaiement, sans contrainte, 
Grâce au Christ, Divin Travailleur, 
Ta tâche est sainte. 


wvec autorisation des auteurs et des EDITIONS OUVRIERES, 12, avenue 
Sœur-Rosalie, Paris (13°). 


— 179 — 


Quand j'étais chez mon père Landreneau 


2 


Le m'envoyait à l'herbe 

Pour garder ses troupiaux ; 
Le loup y est venu (e), 
M'emportit le plus biau. 


3 


Le loup y est venu (e), 
M'emportit le plus biau, 
Couris après la bête 
Pour en avoir la piau. 


4 


Couris après la bête 

Pour en avoir la piau, 
Etait pour ma grand'mère, 
Pour li faire in mantiau. 
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Etait pour ma grand’mère 
Pour li faire in mantiau…. 
Et le bout de la queue 

Pour faire un chalumiau.…. 


6 


Et le bout de la queue, 
Pour faire un chalumiau, 
Pour faire danser l’ village 
A quio printemps nouviau.…. 


7 


Pour fair’ danser |’ village 
À quio printemps nouviau, 
Là-bas dans la grand' prée 
Dessous le gros ormiau. 


Chanson de !' Aveine 


d . - < €, 
Vou-lez — vous sa-voir com -— ment Comment on se-me l'a- 
Aelrsin. 


TS DORERRS RS DRE | NS SES 
RE 2  MRGuREn D 28 Dames Mu | me En MR Ge Cu D! 

JET A EPL SU SR Re De © mue LZ] 

Le NS. RRT EE LRRE ] 
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Sd  —  —— 
EAN 7 3 EEE 


vene, a-veine a —vei ne , Que le bon Dieu ta - me - ne! 


2. . Voulez-vous savoir comment, 
Comment on coupe l'aveine ? 
Mon père la coupait ainsi 


3. Voulez-vous savoir comment, 
Comment faut battre l’aveine ? 
Mon père la battait ainsi. 


4. Voulez-vous savoir comment, 
Comment faut moudre l’aveine ? 
Mon père la moulait ainsi...” 
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CHANSONS 
DIVERSES 


1. CAUNEAU © Air brelon 
Berceuse 


2 4 
La vague qui s’apaise Aux forêts solitaires 
Demande à la falaise La voix des pins austères 
Pourquoi déjà tu clos tes jolis yeux Dit gravement comme un refrain 
(pieux. 
3 5 
Les moissons jaunissantes L La vigne qui s'incline 
Se penchent frémissantes Au flänc de la colline 
Sous le baiser du vent capricieux. , Penche vers toi son fruit délicieux 


Dors, ma belle Saintonge, 
Tandis que moi je songe 
Que loin de toi je serais malheureux. 


Avec autorisation de l'auteur. — 183 — 


Voici la Toussaint 


ta PR pe eee 


7 


his — loi — res 


2. Autour du foyer, dans tous les coins d'ombre, 
De leurs souvenirs le peuple sans nombre 


Plane tour à tour, rayonnant dans l'ombre. 


3. Un instant, jouez sur les étincelles, 
Souvenirs d'antan des aubes si belles, 
Bonheurs printaniers bercés de bruits d'ailes. 


4. Dans le vent qui passe on entend les cloches : 


Des tintements sourds pleurant des reproches 
Pour l'oubli des deuils lointains ou tout proches. 


Avec autorisation de M. le chanoine Bovet. 
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Voici la Noël 


(Même air.) 


L 


Voici la Noël, te temps des veillées (bis) 
Où petits et grands vont à i’assemblée. 


- | REFRAIN 


Va, mon ami, va la lune se lève : 
Va mon ami, va, la lune s'en va. 


74 


Serrons-nous autour de la cheminée (bis) 
Chantons le bonheur de cette nuitée. 


3 


Dans l'âtre jetons le bois à brassée, (bis) 
Il réchauffera notre maisonnée. 


4 


Ecoutez le vent qui frappe aux croisées, (bis) 
Du pauvre il a pris la voix désolée. : 


5 
Aux corps grelottants, aux âm's endeuillées, (bis) 
Offrons la chaleur de notre veillée. 

6 


Prenons nos sabots, lanterne allumée, (bis) 
De l'Enfant partons fêter l’arrivée. 


avec autorisation de M. le chanoine Bovet 
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La joie scoute 
4. SEVIN 


Allégrement 


do -re les ten—les ,Ses ray - 


Frè-res Seouls,le so -leil 


ons , sur les on-des mi- roi - an tes , Font jeil — ir dans les ro - 


lir dans les ro — seaux Les chan — sons de nulle oi - seaux. 


2. - Donc, en route, et que sonne la campagne ! 
Clair et vif, le pipeau nous accompagne : 

Faut-il des « difficultés » l bis 

Pour qu’un scout aime à chanter ? | 


3. Que la pluie sur nos tentes tambourine, 
Que le vent s’engouffre en nos pèlerines, 


Nos refrains plus éclatants bis 
Feront fuir le mauvais temps. 
4. Quand, méfiants devant notre allure étrange, 


On nous dit : « Non, vous n’aurez pas ma grange 
Nous partons si réjouis, 


bi 
Les gens croient avoir dit « Oui ! » | 
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5. Déridons les pleurards et les moroses ! 
Quand on veut, les épines ont des roses : 
Nos ennuis, nous les chassons bis 
A coups d’aile de chansons. 


6. Nous chantons, ma foi Dieu, pour être apôtres 
Etre scout, c'est penser d'abord aux autres. 

A tous ceux dont le cœur pioie | 

Nous voulions porter la Joie. \ 


bis 


FA Nous chantons, car pour nous la vie est belle : 
Nous croyons : notre Joie est immortelle ! 


Dieu nous fit pour être heureux bis 
Et nous garde encor bien mieux. 
8. Nous chantons, la tristesse use et divise. 
Nous chantons, pour tenir notre devise : 
Tout aimer, ne rien haïr, bis 
Et surtout ne pas vieillir ! } 
9. Lorsqu'un jour, notre tâche bien finie, 
L'Appel Scout viendra clore notre vie, 
Au ciel où Dieu nous attend | bis 
Nous irons tout en chantant. 


Extrait de Chansons des Scouts de France, avec autorisation du R. P 
Sevin et des Editions SPES. 
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Légende de Saint Nicolas 
Wermonise par Paul ARMA : 


> 
a ANT 
TS ie = = CS = 
trs. NI M lg ei 
ST 0 ee 


er 2 “Bqu-cher, vou - drais-lu nous lo —ger? 


lès chez le boucher 


2 


« Allez-vous-en, les garnements 
Nous avons trop d'empêchement. » 
Mais sa femm’ qu'était derrièr’ lui 
Bien vitement le gourmandit. 


3 4 


« Pour sûr, dit-ell’, qu'ils ont d’ l'argent. lls n'étaient pas sitôt entres 
Nous en serons riches d'autant ! Que le boucher les a tués ! 


Entrez, entrez, mes beaux enfants, Les à coupés en p'tits morceaux, 
Y a d’ la place assurément ! » Mis au saloir comme pourceaux.. 


5 


Saint Nicolas, au bout d’ sept ans, 
Vint à passer dedans ce champ. 

Alla frapper chez le boucher : 

« Boucher, voudrais-tu me loger ? ».…. 
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6 


— « Entrez, entrez, Saint Nicolas, 

Y a d’ {a place, y n'en manque pas ! » 
Il n'était pas sitôt entré 

Qu'il a demandé à souper... 


7 
— « Voulez-vous un morceau d'jam- 
[bon ! » 
— « fe n'en veux point, il n'est point 
[bon » 


— « Voulez-vous mieux un’ tranch 
[de veau? » 
— « Tu ris de moi, il n'est point beau ! 


8 


— « Du p'tit salé je veux avoir 
Qu'y a sept ans qu'est au saloir. » 
Quand le boucher entendit ça, 
Hors de sa porte il s'enfuya.. 


9 


— «€ Boucher, boucher, ne t'enfuis pas. 
Repens-toi, Dieu t’ ;Pardonnera. » 
Saint Nicolas alla s'asseoir 

Dessus le bord de ce saloir… 


10 


— « Petits enfants qui dormez là, 
Je suis le grand Saint Nicolas ! » 

Et le saint étendit trois doigts. 

Les p'tits se lèvent tous les trois !… 


117 
Le premier dit : « J'ai bien dormi ! » 
Le second dit : « Et moi aussi ! » 
À ajouté le plus petit : 
« Je croyais être en Paradis. » 


Chanson à mimer avec six personnes 
chantant chacune leur partie et mi- 
mant les différentes scènes. 


Harmonisation extraite de 350 chansons anciennes, avec autorisation des 
EDITIONS OUVRIERES, 12, avenue Sœur-Rosalie, Paris (13). 
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Le petit Grégoire 


Aegrelte Mus. de Th. BOTREL. 


sf seize ans ,les hout tout comme No -tre hucheà pain …. 


Mais, pour la — bou - rer la ter = re  , Tes ben trop, pe - 
5 ad lib. 


tt mon 8 -m , T'es ben trop pe - tit, Dame oui!» 


2 3 

Vit un maître d'équipage Dans son palais de Versailles 

Qui lui rit au nez Fut trouver le Roi : 
En lui disant : « Point n'engage « Je suis gâs de Cornouailles. 

< Les tout nouveau-nés ! « Sire, équipez-moi ! » 
« Tu n'as pas laide frimousse, Mais le bon Roi Louis Seize, 

« Mais t'es mal bâti. En riant, lui dit : 
< Pour faire Un tout petit mousse, < Pour être « garde française », 
< T'es ‘ cor trop petit, mon ami, « T'es ben trop petit, mon ami, 

T'es ? cor trop petit, « T'es ben trop petit, 

« Dame, oui! » « Dame. oui ! » 
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4 


La guerre éclate en Bretagne 
AU printemps suivant, 

Et Grégoire entre en campagne 
Avec Jean Chouan.… 

Les balles passaient, nombreuses, 
Au-dessus de lui, 

En sifflotant, dédaigneuses : 

< Il est trop petit, ce joli, 
« Il est trop petit, 

« Dame, oui! >» 


5 


Cependant une le frappe 
Entre les deux yeux... 
Par le trou l’âme s'échappe : 
Crégoire est aux Cieux ! 
Là, saint Pierre qu'il dérange 
Lui dit: « Hors d'ici ! 
« Il nous faut un grand Archange 
« T'es ben trop petit, mon ami, 
« T'es ben trop petit, 
« Dame, oui l » 


6 


Mais en apprenant la chose, 
Jésus se fâcha ; 
Entr'ouvit son manteau rose 
Pour qu’il s'y cachât ; 
Fit entrer ainsi Grégoire 
Dans son Paradis, 
En disant : « Mon Ciel de Gloire, 
< En vérité, je vous le dis, 
« Est pour les petits, 
< Dame, oui! » 


Avec autorisation des Editions FORTIN, 83, rue du Faubourg St-Denis, 
Paris. 
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Les conseils du vieux moulin 
Th BOTREL 


ARE D'UN à ESS RENE de OS DONS RS “OUR MONS Un MRPURE 
OUR 7 CNRS "ONE Œ0 Me CRUEL 1 MNRRS DR VAE On. NN MEN WE EVENE ne 
D US PU UE ON GP D AP ELAURE OS OV OA UE ARR ONOUEN GR ANUS V7 ÆE SERRE D UENUS De OUT … VENT D WU 

ARRET PAR MER EE SCAN DU Ru HV MOUU LAS UUE MA TOUS US En 


Le vieux mou-lin de grand-pè-re Âs-sis au bas du co - 
œur So!/o 


PRE SPORE ER DER 
T2 
_ _ D 


bè-re, Cou-che lerd el le -ve 


OUT. 


le |  Voi-là 


2 


I! moud le blé qu’on lui donne 
Dès le matin du lundi, 
Mais ne moud plus pour personne 
Dès le soir du samedi : 
« Quand on la moud le dimanche 
Tic, tac ! 
La farine est bien moins blanche, 
Tic, tac ! 
Reposez-vous en chemin, 
Vous marcherez mieux demain ! 
Tac, tic, tac, tic, tac, tic, tac! » 
Voilà quel est le refrain 
Du vieux moulin ! 


quel est le re - fran Du vieux mou = lin 


Tra-vail = lez a -vec en - train Le soir. 


3 


Pour le riche et l’humble hère 
Il a toujours travaillé. 
Le riche ne payait guère. 
Le gueux n'a jamais payé : 
« Quand j'aurai rogné ta miche, 
Tic, tac ! 
En serai-je bien plus riche ? 
Tic, tac ! 
Donnez à votre prochain 
La moitié de votre pain ! 
Tac, tic, tac, tic, tac, tic, tac! » 
Voilà quel est le refrain 
Du vieux moulin ! 
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Il écoute les commères 
Du lavoir de son étang, 
Dont les langues de vipère 
Ne font pas trêve un instant : 
« Lave donc, ma pauvre fille, 
Tic, tac ! 
Ton linge sale en famille !.. 
Tic, tac ! 
Et passe au bleu tout le tien 
Avant celui du voisin ! 
Tac, tic, tac, tic, tac, tie, tac! >» 
Voilà quel est le refrain 
Du vieux moulin ! 


(en ralentissant peu à peu) 


Le vieux moulin que Dieu garde 
A moulu plus de cent ans. 
Mais voilà qu'il. se lézarde 
Et tremblote à tous les vents ! 
« Que m'importe la tempête ? 
Tic, tac ! 
A présent ma tâche est faite ! 
Tic, tac ! ; 
le puis crouler sans chagrin, 
Car j'ai moulu tout mon grain ! 
Tac. tic tac. tic. » 
Tel fut le dernier refrain 
Du vieux moulin ! 


Avec autorisation des Editions FORTIN, 83, rue du Faubourg St-Denis 
Paris, 
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Mes amis, la vie est belle 


) Animeet chaleureux = 104 Recveillipar lorlo Boller. 


ARS + MUR LS ES DNS DR 
IR 


F Mes a - mis lo vie est bel-le, Mal-gré les pei-nes Qui nous en - 
= JE, Cresc: 


RTE a: 
RER RE LOGE OS PORT GENDARME 


cel-le Chäntons au so-leil qui ruis-sel-le La vie est bel-le, bel-le tou - jours . 


2: | Mes amis, la vie est belle, 
, Dans nos gambades, 
Nos escalades, 
Aux ‘écoutes, 
Sur la route, 
Quand la voix du pauvre nous appelle. 
Ouvrons une main fraternelle…. 
La vie est belle, belle toujours ! 


3. ” Mes amis, la vie est belle 
A qui la donne, 
Quand l'heure sonne, 
Ame ardente, 
Palpitante, 
Pour servir son Dieu et sa patrie. 
Nous saurons offrir notre vie : 
La vie est belle, belle toujours ! 


4. Mes amis, la vie est beile 
Quand, près du terme, 
Les yeux se ferment : 
Pour bagage, 
Du courage ! 
Quand viendra, pour nous, f'instant suprême, 
Notre cœur dira tout de même : 
La vie est belle, belle. toujours ! 


S. KAELIN. 


Extrait de Chants pour le Renouveau, avec autorisation de M. Gustave 
Daumas. 
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Nous chantons tout le long des grèves 


Mtde!Merche do 108 


Naus chan — tons tout le long des . grè — ves, Pour 


RENE EP DRE CRE NE un 
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plaire au cœur des gas , En di - sant par-lout no - tre 


me CS Rs 
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sant par-lout no-tre re-ve A ceux qui n'en ont ; pas. 
2. Nos chansons ont des mots bien rudes. 
Aux cœurs trop tôt flétris : 
Pour chasser la vieille habitude, | bis 
Il faut des mots hardis. 
(pp. subit) 
3. Nos chansons ont des mots bien tendres 


Pour plaire aux cœurs dolents, 
Mais il fait meilleur les entendre bis 
Aux clairs échos des champs. 


(accélérer un peu, progressivement, pour finir très enlevé) 


4. Nos chansons vont chanter la vie 
Qui plaît au cœur des forts, 
Car ia route dure est suivie | bis 
Au prix de durs efforts. \ 


5. C'est pour vous, tout le long des grèves, 
Français, que nous lançons 
La chanson des nobles relèves bis 
Qui monte aux cieux profonds. 
Harmonisation : Montjoie, p. 117. E.-J. REGRETTIER. 


Extrait de Chants pour le Renouveau, avec autorisation de M. Gustave 
Daumas. 
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La Saint-Hubert 


» D _ LS 
Es 
EUR ER NO DLAREE EE DER. RS 


A a où 4 
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pe] 
= 
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2. Sauve d'abord, du Bocage a l’Ardenne, 

Notre forêt, si chère aux vieux Gaulois, 
Pour qu'à son chant notre jeunesse apprenne 
Les fiers secrets gardés par les grands bois. 
Fais nos yeux prompts et fais nos lèvres claires, 
Pour bien lancer, quand viendra le danger, 
Le cri de chasse ou te dur cri de guerre : 
Sus à la bête et courons la traquer ! 
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3. Tu vis, un jour, au fond du hallier sombre 
Où tes limiers se pressaient aux abois, 
La croix du Christ que le grand cerf, dans l'ombre 
Couronnait par l’auréole des bois, 
Mystique appel qui conquit ta grande âme ! 
Tu dis aux cours un méprisant adieu, 
Montre à nos yeux cette divine flamme 
Et conduis-nous camper sur les hauts lieux. 


4. Quand le Seigneur, la chasse terminée, 
Appellera notre nom à son tour, 
Epa”gne-nous les tristes mélopées : 

Tu sonneras pour nous le « Point du Jour » 
Au grand galop, pour célébrer ta gloire, 
Nous bondirons en poussant l’hallali. 

Et nous ferons, au fracas des fanfares, 

En ton honneur, trembler le Paradis. 


Extrait de Roland, avec autorisation de la PROCURE DE MUSIQUE. 


Pour la Fête des Mères 


(Air de la « Saint-Hubert ») 
1. (Ouverture de séance) 


Chantons, enfants, en l'honneur de nos mères, 
Chantons l’amour, chantons le dévouement, 
Chantons la foi, chantons la vie austère, 
Chantons la peine et chantons le tourment. 
Apportons-leur aujourd'hui récompense 

En leur offrant quelques heureux moments : 
Nos cœurs pieux, pleins de reconnaissance, 
Doivent ce geste à nos chères mamans. 


2. (Fin de séance) 


Gloire aux mamans qui nous donnent la vie, 
Elles seront le salut du pays. 

Par les mamans renaîtra la patrie, 

Par les mamans les cieux seront remplis. 
En terminañt cette heureuse journée, 

Nous redirons, le cœur bien confiant : 

Que le bon Dieu garde la maisonnée 

Et qu'il conserve aux enfants leur maman ! 
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Ma Normandie 


SAR Vo CCR RRSREDERREE DRE 


l TP die est À tas ? 


J'ai vu les lacs de l’Helvétie, 
Et ses chalets et ses glaciers. 
J'ai vu le ciel de l'Italie, 

Et Venise et ses gondoliers. 
En saluant chaque patrie, 

te me disais : Aucun séjour 


N'est plus beau que ma Normandie : 
C'est le pays qui m'a donné le jour. 


d'a 


ÆBERAT 


me à re-voir ma Nor-man- 


Il est un âge dans la vie 

Où chaque rêve doit finir, 

Un âge où l'âme recueillie 

A besoin de se souvenir. 

Et quand ma muse refroidie 

Aura fini ses chants d'amour, 

J'irai revoir ma Normandie : 

C'est le pays qui m'a donné le jour 
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L'étoile qui pleure 


Aroles deJ.sEvin — Mus de Th. BOTAEL 


JP QU JA DR SR MURS 1 | EN OUEN AMP O5 PURE DURS RS Un ! 


Cest dens un vieuxms-nus- crit Que jai Hrou-ve ce récit Qui ne manque pes de 
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lr-mes,Ët, voyant son œur per-cé Sans nul douteellea ver-se Bien des lar — mes. 


2 3 

Sur le sol une roula. Elle a de particulier 
Un ange passait par là, Ce fait assez singulier, 
Il la ramassa bien vite, C'est que son éclat s'altère ; 
Puis, sur son aile emportée, On le voit souvent changer 
Au Bon Dieu fut la porter Quand on commet des péchés : 

Tout de suite. Sur la terre ; : 
Le Bon Dieu la prend en main, Quand les hommes sont méchants, 
La regarde, et puis soudain On dirait qu'elle comprend 
La larme en ses doigts palpite, Tous les crimes qu'elle éclaire. 
Et dans le ciel depuis lors £a doit la faire souffrir, 
On vit une étoile d’or Car alors on voit pâlir 

Insolite. : Sa lumière. 

4 ; 


Hélas ! au jour d'aujourd'hui, 
Le monde est si perverti 
Qu'elle pâlit à toute heure ; 
À chaque nouveau forfait, 
Elle tremble, .et l’on dirait 
Qu'elle pleure ! 
— Petits gas, chers petits gas, 
Que jamais son doux éclat 
Pour vos péchés ne se voile, 
Laissez-la vous éclairer, 
Ne faites jamais pleurer 
Cette Etoile !.… 


Sur l'air de La Vilaine, de Th. Botrel, avec l'autorisation des Editions 
FORTIN, 83, rue du Faubourg St-Denis, -Paris. 
Texte extrait, avec autorisation, des Chansons des Scouts de France. 
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Extrait de 


Chante, chunte, petit frère 


Très expressif (Suvant le sens des peroles) 


Paroles e! mus. de Abbé Andre LOSAY. | 


clai-te , le Dieu qu 


vit en tai  Pe — tit 


2. Chante, chante, petit frère, 
Chante ton Dieu tout le jour ; 
Que ta voix monte en prière 
Et ton chant en cri d'Amour ! 
Petit frère, en. ta prière, 
Chante à Dieu tout ton amour. 


3. Chante, chante, petit frère, 
Chante pour vaincre le mal, 
Garde en ton cœur la lumière, 
Sois vaillant et sois loyal ! 
Reste pur, mon petit frère, 
Chante pour vaincre le mal. 


4. Chante, chante, petit frère, 
ll faudra bientôt lutter. 
Contre la haine ou la guerre, 
Chante fort la charité ! 
Ne crains pas, mon petit frère, 
Et chante s’il faut lutter. 


V. - À. 


Chante, chante, petit frère, 
Tu feras mieux ton devoir. 
S'il te semble plus austère, 
Si tu sens le désespoir, 
Chante, chante, petit frère, 
Fais quand même ton devoir. 


Chante, chante, petit frère, 
Pour ceux qui ne chantent pas 
Ceux que ronge la misère 

Ou ceux dont le cœur est las, 
Toi qui chantes, petit frère, 

Oh ! ne les dédaigne pas ! 


Chante, chante, petit frère, 
Mets ta joie au fond des cœurs 
Ton sourire et ta prière 

Feront naître du bonheur. 

Carde Dieu, mon petit frère, 

Tu sèmeras du bonheur. 


Chantions en chœur, avec autorisation du Centre Nationa C. 
V. 
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L'Angélus tinte 


J'apres le se de l Angeles Paroles elmusique de #.8ERTHET 
Avec piété 


tn-te, C'est l'heu-re 


L'an - gé - lus 


bon-ne . Mé-re, *  No- tre pi --& -re Mon- 
COUPLET Récitetif à =72 


el Ve - nant vous dis por L lé le mes-sa-ge du 


2 


Votre cœur virginal tremble d'un tel honneur, 
Mais vous vous _proclamez servante du Seigneur. 


3 


Voici qu'à Bethléem, dans la nuit de Noël, 
Vous nous donnez Jésus, le doux Emmanuel 


4 


Pour que nous méritions l'éternelle splendeur, 
Daignez prier pour nous, ê Mère du Sauveur. 


Tous droits réservés. — Publié dans Rs (40 cantiques sur fiches 
de H. Berthet}, fiche n° 5. — Editions STEFA 
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POUR LE REPAS 
Benedicite I 


Lens traîner 


Bé - nis-sez — nous ,Sei - gneur, bé -nis - sez ce re - 


pain à ceux qui n’en ont pas . Ain-s: soit - il. 


Avec l'autorisation des Editions Musicales de la Schola Cantorum et 


de la Procure générale de Musique (76 bis, rue des Saints-Pères, 
Paris (VI{‘}. - Reproduction interdite. 


Benedicite II 


Dents JB - se2 , 


lo - ble Me Ps en - Mfants 


Grâces I 


(Sur l'air précédent.) 

Pour Île pain que tu nous donnes, 

Merci, mon Dieu. 
Mets en nous volonté bonne 

Et cœur joyeux. 
Pour ce pain que tu nous donnes, 

Merci, mon Dieu. 
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Sei-gneur, la 
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Paroles de F.v 


votre à - mou 


nbus don- na 


Grâces II 
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Grâces III 


Grâces IV 


Abbe RÉAV (sur un Benedcamus Domng') 
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Avec autorisation des auteurs. 


— 204 — 


Ali, allo, pour le cuistot 
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É de Chantons les Scouts, avec autorisation de M. Regrettier et de. 


— 205 — 


Editions SPES. 


BANS 
Y en a pas d'comm'vous 


d. — MOaumoins 


Ækêmement rapide 5 
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3,4En à peu, yena  qguè-re 


en a pas dcommvous,Ÿ en a 
> Sans red. De... 


pas déommvous,$ yen à ,ny en à pas beau-coup (ou!) 


Eatrait de Chantons, {es Scouts, avec autorisation de M. E.-J. Regrettier 
et des Editions SPES. 
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Il a si bien parlé 


Adaptation et hermonisahan de Carlo BOLLER 
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nous al - lons lous boire à sa san - H , à sa san-té. 


Extrait de Roland, avec autorisation de la PROCURE DE MUSIQUE. 
St-Leu-la-Forêt (S.-et-O.). 


Bravo 


Bra-vo , bra-vo , bra-ws-si - mo Bra-vo , bra-vo , 


ra-ws-s — mo ! Bra - vo 


Extrait, avec autorisation de l'auteur, du recueil Au foyer, au camp, 
Chantons. Edition E. VAN DE VELDE (Tours). 
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REMERCIEMENTS 


Longue vie ! 


| Medlere - Trés gccentué 
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Extrait, avec autorisation de l'auteur, du recueil Au foyer, au cam, 
Chantons, Editions E. VAN DE VELDE (Tours). 


En quittant votre village 


En qui — tant vo —tre vil — la - ge ,Vous dis - 


Con -meà out votre en-tou - 


PR, CHR ERP EE 5 
CE —————"—_——_—— 2 << 1 
- ra - ge ,Pour l'ac - cueil qu'on trouver — co 

2 


Si jamais un pauvre diable 
Vient un jour nous implorer, 
Votre accueil si charitable 
Saura bien nous inspirer ! 


Extrait de Chante, louveteau, avec autorisation de M. Regrettier et des 
Editions SPES. 
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POUR LE SPORT 
Sportif 


Poroles de A FRAPIER-— Ms. de S.RONCIN 
mo 


-man-de nos ef - forts, Sans peur en-ons vi-ve le sport. 
efrain 


-gueil,sans de - pit , sans fen - te. La brouil-le lon de nous, Che- 


DER GENNV NN NES ERRE 2 DRE 
SEUSS CRUE MUR SAR MORE MECS CET | 
LEE 


- va-liers jusqu'au boul { fs: Jours ji nn fes a-vant tout! 


Nous laissons les badauds, 4.  Utilisons les sports, 
Le nez dans les journaux, Pour transformer nos corps 
Gober les chroniques sportives. En bons serviteurs de nos âmes 
A nous la course vive, L'appel qui nous réclame, 
Sous le grand ciel de Dieu, Notre idéal ardent, 
Cela rend sportif cent fois mieux. Demande des gars bien portants 
Plaignons les spectateurs, 5. Devenons des vaillants, 
Des matches tapageurs Alertes, endurants, 
ue se È Trempés pour les tâches nouvelles 
Figés dans leur pose immobile. - ra 

; : : Sportifs à l'âme belle 
Mais nous, les reins agiles, -_ Où brille avec fierté 
Les muscles dégourdis, Q J.0.C 
Jouons entre nous, tous unis. La flamme de la ot 


charité. 


Avec autorisation des EDITIONS OUVRIERES, 12, avenue Sœur-Rosalie, 
Paris (13e). 
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Une maman, ça n'a pas d'âge 


Unpeumodere Henri COLAS 
S Refrain. de 


U-ne ma - man,ça na pas dä- ge, C'est ou-jours 


Ê 
jeune &t Lou- jours bon; U - ne ma - man, E, du cou - 


ra - ge, De a ten- dresse el du par — don, U”- ne ma - 


man, cest du cou — ra-ge, De la tén- dresseet du par - 
au Mouv!- Couplet 


a 


cho-5e, Cest par-fois dur pour les pa - rents;Mais la ma- 


Éi 


man, pour ses en - fants Cest de la- mour à ‘hau - te 


do-5se, La ma- man, Ca sai de- ploy- er Pour ses en - 
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gres-se, Cest si bien 13 - me . du foy - er! 


2 


Les mamans, ça peut disparaître, 
Rien n'est éternel ici-bas, 

Mais leur amour, lui, ne meurt pas, 
Une fois que Dieu l'a fait naître. 
On appelle « maman » toujours, 

On nous dit que pendant la guerre 
Les mourants appelaient leur mère : 
C'est bien le plus grand des amours ! 


Avec autorisation des EDITIONS ARC-EN-CIEL, AMBERIEU (Ain), où l'on 
trouvera l'accompagnement. 


Pour la Fête des Mères 


Chantons, enfants {voir page 197) 
Le divin mot (voir page 159) 
Veille sur nos mamans (voir page 274) 


Une maman, ça n’a pas d'âge (voir page 210) 


ai 


3. 


POUR UN DÉPART 
Chant des Adieux 


Forolesde J SEVIN Heulle méloche écossarse 


2. Formons de nos mains qui s'enlacent 
Au déclin (1) de ce jour, 
Formons de nos mains qui s’enlacent 
Une chaîne d'amour. 


Aux Scouts unis par cette chaîne 4. Car Dieuqui nous voit tous ensemble 
Autour des mêmes feux, Et qui va nous bénir, 

Aux Scouts unis par cette chaîne Car Dieu qui nous voit tous ensemble 
Ne faisons point d’adieux. (2) Saura nous réunir. 


(1) « Au déclin », ou « au mi- 
lieu », où + au matin ». 


(2) Variante proposée : 


À ceux qu'unit pareille chaîne 
Sous le regard de Dieu, 

À ceux qu'unit pareille chaîne 
Ne faisons point d'adieu. 


Paroles extraites de Chansons des Scouts de France, avec autorisation du 


R.P. Sevin & des Editions SPES. 


= Qi 


| Chant des Adieux 
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… Marmomsation de Carlo BOLLER 
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Harmonisation extraite de Montiote, autorisation de la Procure de Musique, 


Première messe 


E des au 
Couple. 


Ares sq dk BERTHET 


SRE DEP CORRE 


tres, l'un des 


1. Le Ciel 


jeu-nes fils de 


a  choi-si lun des 


chez nous, Pour le mettre 


au rang des à - pô tres, Cour-bant la foule à ses ge — noux. 


2 


Pa toi la divine parole 
Guidera l'humble et le savant : 
Sur ton front brille l'auréole 
Des messagers du Tout-Puissant. 


3 


A ta voix, la Sainte Victime 
Descendra sans fin sur l'autel, 
Et ta main, d'un geste sublime, 
Nous donnera le Pain du Ciel. 


4 


Le Pécheur dont l'âme est en peine 
S'agenouillera près de toi: 

d'un mot tu briseras sa chaîne 

En oppaisant son désarroi. 


5 


Far toi l'eau sainte du baptême 
Lévera l'âme de l'enfant ; 
Quand sonnera l'heure suprême, 
Tu seras l'aide du mourant. 


6 


Tu ranimeras le courage 

Dans le pauvre cœur affligé ; 
Au mondé éperdu dans sa rage 
Tu prêcheras la charité. 


4 


Chante en ce jour ton allégresse, 
Au seuil d'un si bel avenir ; 

Et chante avec nous la tendresse 
Du Dieu qui daigna te choisir. 
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Minuit vole autour des cloches 


Ssns presser Paroles el Musique de LR. 8BICE 


do-ches, Les ha - mesux loin-lains el 


Mi-nuit vole au - tour des 


pes que lon peut suivre Le long des che- mins de 


ge -vre Ré- pond au vi — brant æ — pel Du 
mn 
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_— Het és dim = bas No 


2 


Sous la voûte qu'illumine 

Le flambeau de cire fine, 

Les fidèles sont entrés 
Serrés… 

A genoux, devant la crèche 

Où dort sur la paille sèche 

Le Fils du Dieu Tout-Puissant 


Enfant, 
Nous prions très humblement. 
3 É 4 

Auréole de la Vierge, Afin que rien ne rabaisse 
La lumière autour des cierges ; L'idéal de nos promesses, 
Dévoile à nos yeux émus Chacun veut servir au mieux 

Jésus. Son Dieu !... 
Nos prières, enrichies Allons à lEucharistie, 
Par la Sainte Liturgie, Recevons Jésus-Hostie, 
S'ôniront aux chants pieux Pour fêter l’Emmanuel 

Des cieux : oël : 
Paix sur terre et gloire à Dieu ! Au Sauveur, ouvrons nos cœurs ! 


Extrait avec autorisation du recueil des cantiques Veni Creator 
de M. L.-R. BRICE, à Cuiseaux (Saône-et-Loire). 
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Accourons tous à l'humble crèche 


Paroles ef Musique de H. BER THET 


harmonisation de RAYMAR 


Dole d-44 


1= Ac-cou-rons fous à l'hum - ble Crè - che Où nous sou — 


REF. (Plus fort) 


rit un nou — veau — né: Au-près de lui l'ême est plus 


[N 
CO 
Cr 


2 4 
Alions-y tous sans plus attendre: Son logement n’a point de porte, : 
Le Tout-Puissant s’est incarné. Il ne redoute point le froid, 
Auprès de lui l'âme est plus tendre, Auprès de lui l’âme est plus forte, 
11 nous enseigne la bonté. Il vient calmer tout notre effroi. 
3 : 5 
Pénétrons tous dans la masure Terrains restés longtemps en friche, 
Où sur la païlle il est couché. : Approchez-vous, pauvres pécheurs. 
Auprès de lui l’âme est plus pure, Auprès de lui âme est plus riche, 
li vient détruire le péché. Ses mains sont pleines de faveurs. 
6 


Tout doucement il vous appelle, 
Vous qui tendez vers les hauteurs, 
Auprès de lui l’Ame est plus belle, 
I enthousiasme tous les cœurs. 
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Chrétiens, suivons les Mages 


2 


Le premier d'eux lui donne, 
Pour gage de sa foi, 

Son or et sa couronne, 

Et le proclame Roi. 


REFRAÎN 


Mais le meilleur 
Est qu'il donne son cœur, 

Un cœur fervent, 
A ce divin Enfant. 


3 4 
Le second lui présente Le troisième désire 
L'encens comme à son Dieu : L'honorer à son tour : 
Il n’est plus dans l'attente : Il lui donne la myrrhe 
lt l'adore en ce lieu. Pour son tombeau d’un jour. 
5 


Jésus ne nous demande, 
A nous, que notre cœur. 
Ah ! faisons cette offrande 
A notre doux Sauveur. 


DERNIER REFRAIN 


C'est mon seul bien : 
Je lui donne le mien. 
Faites ainsi : 
Donnez le vôtre aussi. 
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Marche des Rois 


(Air page 38) 


1 


De bon matin, 
J'ai rencontré le train 
De trois grands Rois qui allaient en’ voyage : 
De bon matin, 
J'ai rencontré le train 
De trois grands Rois dessus le grand chemin. 
- Venaient d’abord 
Les gardes du corps, 
Des gens armés avec trente petits pages ; 
Venaient d’abord 
Les gardes du corps 
Des gens armés dessus leurs justaucorps. 


2 


Puis, sur un char 
Doré de toutes parts, 
On voit trois Rois modestes comme d'anges ; 
Puis sur un char 
Doré de toutes parts, 
Trois Rois debout parmi Îes étendards. 
L'étoile iuit 
Et les Rois conduit 
Par longs chemins devant une pauvre étable ; 
L'étoile luit 
Et les Rois conduit 
Par longs chemins devant l'humble réduit. 


3 


Au Fiis de Dieu 
Qui naquit en ce lieu, 
us viennent tous présenter leurs hommages ; 
Au Fils de Dieu 
Qui naquit en ce lieu, 
fis viennent tous présenter leurs doux vœux. 
De beaux présents, 
Or, myrrhe et encens, 
ls vont offrir au Maître tant admirable ; 
De beaux présents, 
Or, myrrhe et encens, à 
Ils vont offrir au bienheureux Enfant. 
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Entre le bœuf et l'âne gris 


Berceuse de Noël 


2 4 
Entre les pastoureaux jolis Entre vos bras si gracieux 
Dort, dort, dort votre cher Fils. Dort, dort, dort le Roi des cieux 
Mille Chérubins, Mille Chérubins, 
Mille Séraphins Mille Séraphins 
Veillent à l’entour Dorment à l’entour 
De l'Enfant plein d'amour. De l'Enfant plein d'amour. 
3 5 
Entre les roses et les lis : En ce jour grand et solennel 
Dort, dort, dort votre cher Fils. Dort, dort, dort l'Emmanuel 
Mille Chérubins, d Mille Chérubins, 
Mille Séraphins Mille Séraphins 
Rêvent à l’entour Chantent à l'entour 
De l'Enfant plein d’amour. De l'Enfant plein d'amour 
6 


Entre les larrons sur la Croix 
Dort, dort, dort le Roi des rois. 
Mille Chérubins, 
Mille Séraphins 
. _Pleurent à l’entoui 
Du Sauveur plein d'amour 


Harmonisation de H. B. 


Gai rossignol sauvage 


Le rossignol sauvage 
Se pose en arrivant, 
Et voletant 
Sur le plus haut étage, 
Et gazouillant, 
Commence son message : 


« Pasteurs de ce village, 

Jésus est près de vous, 
Soyez jaloux 

D'être en son voisinage, 
Venez-y tous : 

Venez lui rendre hommage. » 


« ll vient de l'esclavage 
Tirer le genre humain, 
Si mal en train, 
Et réprimer la rage 
Du noir Malin : 
H vient le mettre en cage. > 


« Gai rossignol sauvage, 
Répond un vieux pasteur 
De bonne humeur, 
Si tout ce beau langage 
Etait menteur, 
Ce serait grand dommage ! » 
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Veux Noa) harmonise per. J. 2 


ET SR «D DER EN EE 
Dre rs 
2 7 en | 


« Je vous jure et j'engage, 

En foi de ce qu'ai dit, 
Mon joli nid, 

Ma plume et mon bocage, 
Et mes petits. 

Que puis-je davantage ? » 


« Dans ce pauvre ménage, 
La paille sert de lit 
” Au doux petit, 
Il n'est là qu'en passage : 
Moi, j'ai mon nid, 
Je l'ai par héritage. » 


« Enfants, à son image, 

Soyez bons et gentils, 
Pieux, soumis ; 

Vous aurez en partage 
Le Paradis : 


-Quel immense avantage ! 


Du rossignol sauvage 

Le chant est bien joli, 
Mais ci finit. 

Ayant fait son message, 
Tôt repartit 

Partit pour son bocage !.. 


Complainte d'un berger comtois 
. Au temps des guerres de Lours XIV 


Dieu vient de 


naïi-tre pour nous, Ün ne peut pas mendire u-ne plus 


. é 
bel- le , Pais-sez mou - lons,ras-su - rez vous donc tous. 
2 
Celui qui fit le ciel, la terre et l'onde, 
Le Souverain de ce grand univers, 
Est né pour nous dans une étable 
[immonde, 
Pauvre et tout nu au mitan de l'hiver. 
3 5. 
Car ce Messi’ tient les cœurs de nos Trois homm'’ étaient seulement sur la 
.. (Princes, [terre 
Son ange dit que nous aurions la Paix, Que deux d'entre eux ne se pouvaient’ 
Tant désiré’ de toutes nos provinces, [souffrir : 


Malheur à ceux qui point ne la vou- 
[draient. 


4 


J'ai repassé dans ma faible mémoire 
Que l’on a vu des guerr', en tous les 
. Femps, 
Comme on le lit dedans la belle 
+ fhistoire 
De votre saint et vieil Testament. 


7 


Caïn faisait au pauvre Abel la guerre, 
L'assassinait et le faisait mourir. 


6 
Depuis ce temps on n'a vu que 
fquerelles, 
Guerr' et malheurs parmi le genre 
[humain, 
Même aujourd'hui on en voit de 
[cruelles. 
Faites, Seigneur, qu'ell’ finissent 
” [demain. 


Vous voyez mieux toute notre misère 
Et nos besoins, que nous ne les 


[sentons : 


Oh ! servez-nous de Sauveur et de 


Père, 


Et renfermez les guerr’ et les démons. 


-Ce vieux chant a été publié sur la fiche no % de L’Alouette. Editions de 
l'ORANTE, 93, rue Oudinot, Paris {7°). 


— 222 — 


Jugez un peu de quelle sorte 


D. - Moderslo 


APT DNS MERREE MD WARS DRE ES OR DS 1 Ÿ RS 
CCE TRLO ILE Ze AL CL gi 


AE D CRE 2 OU PA CPV EE MO DV 10 ou MTV ME à US 
POLE Dr MI De Meter me, DAS PE 
T7 TE 


RER ARE J 
CERN SA ENNL g 
d 


ver Ét la  bi-5e souffle plus for-le Quelle n'a fait de out l'hi - vei. 


2. Cet enfant me déchire l'âme, } 4. La sainte Vierge est si l 
Tout nu sur la paille en lam- ! bis modeste ? bis 
[beaux. \ Dans sa profonde humilité, \ 
Sa mère, hélas ! la pauvre dame, Que je n'ai pu, je vous l’atteste, 
Voudrait bien chauffer ses dra- Voir la moitié de sa beauté ; 
[peaux ; Son voile a dérobé le reste } 
Mais elle n'a ni feu, ni flam- } A mon œil quand même + bis 
[me ; ? bis [enchanté. \ 
Il en est glacé jusqu'aux os. \ : 
3. D'’aucuns disent que l'Enfant } 5. Je ne sais rien dans la nature |}; 
Tpleure. | bi Ni de si doux ni de si beau. À 
Moi, je ne l'ai point vu pleu- ( ?'5 Plus que la colombe elle est pure, 
£ [rer. \ Elle est plus douce que l'agneau 
L'ont-ils, dans son humble Quelle ravissante peinture, bis 
[demeure, Si je maniais le pinceau ! \ 


Entendu même soupirer ? 

Il s’accoutume de bonne heure 

Aux tourments qu'il doit | bis 
[endurer ! 


Traduction d’un Noël de Saboly. 


, 
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Noël nouvelet 


Anden/no. Noël frès ancien 


No- ël nou-ve — let , No - &l chan - lons 1 - d'; 


EL 3 EE 
SEE es US GRR 
CALE 


&l pour le Roi nouve - let . Lei nouve - let No - ël ae ic 


À 
Quand m'éveillai et eus assez dormi, 


Ouvris mes yeux, vis un arbre fleuri, 
Dont ïl sortait un bouton vermeillet. 


3 4 
Quand je le vis, mon cœur fut réjoui : Après, le chant d’un bel Ange ai oui, 
Car grand'beauté resplendissait en lui, Qui aux pasteurs disait : « Partez d'ici 
Comme au soleil qui lève au matinet. En Bethléem trouverez l’Agnelet. » 
5 


En Bethiéem Marie et Joseph vi, 

L'âne et le bœuf, l'enfant couché 
{parmi”; 

La crèche était au lieu d’un bercelet. 


6 


L'étoile vint et le jour éclairci, 
Qui, d'Orient dont il était parti, 
En Bethléem les trois Rois amenait 
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L'un portait or, et l'autre myrrhe aussi, 
Et l’autre encens qui fleurait à l'envi : 
De Paradis semblait un jardinet. 


8 


Quand Siméon le vit, fit un haut cri : 
«< Voici mon Dieu, mon Sauveur jésus- 

[Christ ! 
Voici celui qui joie en mon cœur met ! » 


9 
Un prêtre vint dont je fus ébahi : 


Paroles dit lesquelles pas n'oui ; 
li les lisait en un petit livret. 


10 
Et puis me dit : « Frère, crois-tu ceci ? 


Si tu y crois, ès cieux sera ravi : 
Si tu n'y crois, d'enfer va au gibet !» 


11 
Et l'autre jour je songeais dans mon lit 


Que je voyais un enfant tout petit 
Qui s'appelait Jésus de Nazareth. 


12 
Par douze jours fut Noël accompli : 


Par douze jours sera mon chant: fini : 
Par chacun jour j'en ai fait un couplet. 
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Oh ! que de gens 


Alerle 
7 1172 

FL _ h 4 

TE 


Noe/ de SABOLY 


Oh! que de gens s'en vont à Belh-lè - em! 


jem-be me fait mal, Bou-te | sel-le, bou-le  sel-le, La 


jem-be me fait mal ,Bou-le selle à mon che - val! 


2 


Tous les bergers 
Qu'étaient sur la montagne. 
Tous les bergers 
Ont vu ce messager, 
Qui leur criait : 
« Mettez-vous en campagne » 
Qui leur criait : 
< Le Fils de Dieu est né >» 


3 


Un gros lourdaud, 
Qui fait la chate-mite, 

Un gros lourdaud, 
Marchait, courbant le dos 

S'est retourné 
Au bruit de mon invite 

‘ S'est retourné : 
Lui dis de m'espérer. 
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Et ce pâlot 
Déchausse ses savates, 
Et ce pâiot 
S'enfuit au grand galop ! 
Mais je t'aurai, 
H pourra bien t'en cuire : 
Mais je t'aurai, 
GCredin, te rosserai !.…. 


5 


J'ai un roussin 
Qui vole dessus terre, 
J'ai un roussin 
Qui dévor’ le chemin. 
L'ai acheté 
D'un qui venait de guerre 
L’'ai acheté Ÿ 
Cinq écus bien frappés. 


6. 


Quand j'aurai vu 
Le Fils de Dieu le Père, 
Quand j'aurai vu 
Le Prince des élus, 
Et quand j'aurai 
Félicité sa Mère, 
Et quand j'aurai 
Fait tout ce que devrai, 


N'aurai plus du tout mal, 
Boute selle, boute selle, 


N'aurai plus du tout mal, 
Boute selle à mon cheval. 


Extrait de Roland, avec autorisation de la Procure de Musique. 
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La dernière büche 
(Légende de Noël) 


Andenhno rehigioso TH. BÛTREL 
Ce] = 


J'ai dans l'âtreun bon feu. {| me resteu -ne bü-che , 
Rat. 


Une der-niè-re bü-che : Viens fy chauffer un 
# OLA Ro mm ET, 


peu! Où s'est chauf-fe Je — sus! 


2. « Mais où donc, à cette heure, 
T'en vas-tu, pauvre gâs? 
— Vers une Aube meilleure, 
Où tu suivras mes pas. 
Vois, chez toi, je débûche 
Sans sabots, sans souliers ! 
— ll me reste une bûüche, 
Une dernière bûche : 
Viens y chauffer tes pieds ! » 
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3. 


« De tes mains le sang coute ! 
Qui les meurtrit ainsi ? 

— Pour s'amuser, la foule, 

Pour se venger aussi : 

Je démasquais l'embûüche 

Où sombraient les humains ! 

— || me reste une bûche, 

Une dernière büche : 

Viens y chauffer tes mains ! » 


«< Mais, à part moi, personne 
N'est-il donc ton ami? 

— Le monde: m'abandonne, 
M'outrage et me trahit : 

Sa bourdonnante ruche 

Est sourde à ma douleur !.…. 
— Moi, je n'ai qu’une bûche, 
Une dernière bûche : 

Viens y chauffer ton cœur ! » 


Soudain la flamme est claire, 
Jean-le-Cueux pousse un cri : 
Il a, dans Jean-Misère, 
Reçonnu Jésus-Christ ! 

« Vite, mets ta capuche, 

Dit Jésus, c'est Noël : 

Pour te payer ta bûche, 

Ma plus joyeuse bûche, 

Va te chauffer au ciel ! » 


Heureux de cette terre. 
Songez aux loqueteux : 
Au nom. de Jean-Misère, 
Secourez Jean-le-Gueux... 
Le vieux monde trébuche, 


- Qui ne se chauffe plus 


À la dernière bûche, 
La charitable bâche, 
© Où s'est chauffé Jésus ! 


avec autorisation des Editions FORTIN, 83, rue du Faubourg 


Paris. 
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St-Denis, 


Toure loure 
(Noël provençal) 


nir? Nen-ni, nen - ni! Tv vien-dras bien? N'en fe - ra; 


viens, Fais chan- ler pour mo les Psau - mes"? Hé = 
Te sn" " 2 


las! ma fol Pau - vre de moi! Je suis. peu - 
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1. — Les psaumes de la Pénitence, comme en danger de mort. 
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Toure loure loure ! Le vent souftle 
Et me fait gonfler les doigts. 
Vainement je m'emmitoufle : 

Je me sens mourir de froid ! 

Hé l'hôtelier ? 

— Qui peut frapper ? 

— Voudrais loger. 

— je suis couché, 

— Compère, compère ! 
Ouvre-moi, je suis gelé : 
Loge-moi dans ta fenière. 

Hélas ! jésus ! Je suis perdu ! 

Pauvre de moi, que devenir ? 

Faut-il mourir ?- (bis) 


5 #3 


Toure loure loure ! les rivières 
Ont déjà tout inondé. 
On ne voit plus les buissières : 
Bientôt me faudra nager. 

Ta barque, ami ! 

— je n'en ai mi 

:— Par où passer ? 

— Eh! je ne sais. 

— A l'aide! A l’aide ! 
Tu n'as pas de Charité... 
Est-ce ainsi, vraiment, qu'on s’aide ? 
Hélas ! Seigneur ! Dieu, quel malheur ! 
Pauvre de moi, par où passer ? 

Väis me noyer ! (bis) 


4 


Toure loure loure ! Tout arrive. 
Suis sorti d’un méchant pas. 
Malgré cette heure tardive 
J'ai trouvé gîte et repas. 
Bonjour à tous ! 
— De même à vous. 
— Quoi de nouveau ? 
— Vois ce tableau !.… 
— Marie ! Marie ! 
Oh ! le bel enfantelet ! 
A coup sûr, c'est le Messie. 
Bon Saint José, si me croyez, 
Me laisserez voir cet enfant 
| Que j'aime tant. (bis) £ 
Noël de SABOLY. Gustave DAUMAS. 


Extrait de Chants pour le Renouveau, avec autorisation de M. Gustave 
Daumas. 


On peut prendre aussi Voici la Noël, p. 185. 
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Les chœurs angéliques 


Veux Noël 
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Couché dans sa crèche, 4. Rempli de tendresse, 
Avec force il prêche Il nous tend sans cesse 
Grande humilité : Ses deux petits bras, 

Et, couvert de langes, Et sa voix si belle 

H donne louanges Toujours nous appelle. 
À la pauvreté. Ne différons pas. 

Qui pourra comprendre 5; Courage, mon âme : 

Le regard si tendre Que l'amour t’enflamme ! 
De ce Dieu Sauveur ? Je ne pleure plus : 

Oh! qui pourra dire + Märie est ma mère, 
Combien son sourire Et mon nouveau frère. 


Est plein de douceur ? C'est le doux Jésus ! 
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CANTIQUES DU MATIN 


Laudes 


Au nom du Pere et du 


Par les clear - les de. leu - ro + re 


. . LU | . . 
nm soit Dieu,cre- à - leur == qu 
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Béni soit Dieu par la plaine,.les’ bois, les monts, 
Et par les douces rosées, 
Par la chaleur des journées, 
Et la fraîcheur qui, le soir, remplit nos vallons ! 


3 
Béni soit Dieu par la houle, la mer,.le vent, 
. Et par les eaux souterraines 


Qui vont jaillir aux fontaines, ü 
Béni soit Dieu par la source au filet d'argent ! 


4 


Béni soit Dieu par l'aiglon qui s'envole aux cieux, 
L'oiseau caché sous la feuille 
Et dont la voix se recueille 

Avant de dire au Seigneur un merci joyeux ! 


5 


Béni soit Dieu par le cœur de tous les humains : 
Le cœur des hommes qui peinent, 
Les cœurs meurtris, ceux qui traînent. 

Béni soit Dieu par l'effort et le cœur des Hints. 


gxtrait de Cocorico avec autorisation de l’auteur, L.-R. Brice, à Cuiseaux 
(Saône-et-Iaire). : 
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Vers toi dès l'aurore 


H.BEHIHEI me HAENDEL 


2 3 
La reconnaissance, En cette journée 
Au seuil de ce jour, Je veux te servir : 
De mon cœur s'élance Elle est consacrée 
Vers toi, Dieu d'amour, A ton bon plaisir. 
Merci, tendre Père, Accepte l'offrande 
Pour tant de bienfaits : De ton fils aimant : 
Que toute la terre Fais mon âme grande, 
Te loue à jamais. Mon cœur plus fervent 

4 


Je sais ma faiblesse, 
Seul, je ne puis rien : 
Mais de ta tendresse 
J'attends le soutien. 
Loin de la souillure, 
O Dieu tout-puissant, 
Sur la route pure 
Conduis ton enfant. 


Tous droits réservés. 
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Offrande matinale 


FL RERENTIAR Air du SALVE-MATER 
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san - te Mo - dule un chant de luth el de  haut-bois, 


Le son hu-main de nos plus fai-bles voix,  O Mo-ri- a! 


2 


Voici nos corps pour être le ciboire 
Où le Seigneur fixera son séjour, 
: Gardez-les purs et dignes de la gloire 
Qui les revêt au matin de ce jour. 
Dans les labeurs où va notre jeunesse, 
Quand le triomphe est la palme des forts. 
Protégez-nous de toutes les faiblesses, 
Tenez-nous prêts pour les plus hauts efforts 
Maria l 
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Voici nos cœurs pour l'amour de nos frères, 
Pour secourir le pauvre et le biessé, 
Pour soulager le deuil et ia misère, 
Pour rayonner la paix et fa bonté. 
Dès ce matin tout leur amour se porte 
Au divin Cœur du Maître Bien-Aimé, 
Tenez-les tous en ëbtte place forte, 
Ne laissez pas qu'un seul en soit chassé, 
O Maria ! 


4 


Après ce jour viendra la nuit encore, 
Après la nuit se lèvera le jour... 
Restez pour nous la lumineuse aurore 
Dont les rayons guideront notre amour. 
Joyeux et fiers de la triple promesse, 
Nous marcherons en tête des meilleurs, 
Et, grâce à vous, nous saurons sans faiblesse 
Servir la France et notre doux Seigneur, 
O Maria ! 


Extrait de Chantons, les Scouts, avec autorisation de M. E.-J. Regrottier et 
des Editions SPES. 
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Prière matinale 
Acagio expressivo Paroles el musique de 4. COLAS. 


mi Dont le sou - ve -nir me rè-veil - le, Tan-dis que 
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je dors à de-mi, Que mones-prit en-cor som - meil-le. 


2 ë . 3 
Comme à ton humble laboureur, Pour convaincre les incroyants, 
En mes mains remets la charrue. Maiïheureux que l'erreur enchaîne. 
Guide mes pas, 6 doux Semeur. Inspire-moi les cris puissants 
Dans la terre encore si nue. De l'amour plus fort que la haine 
Si les obstacles sont nombreux, É Pour que mon soc creuse profond, 
Si l'ennemi trouble ma route, Donne-moi ta force divine ; 
Oh ! loin de détourner les yeux, Pour que mon labeur soit fécond, 
Viens écarter de moi le doute. Vers lui que ton regard s'incline. 

4 


Si la fatigue me surprend, 

Par pitié pour la main qui tremble, 
Viens à moi, je suis ton enfant, 

Nous travaillerons mieux ensemble. 
Jusqu'au soir reste près de moi ; 
Puis, quand du repos viendra l'heure, 
Je m'endormirai près de Toi, 

Et Tu garderas ma demeure. 


Avec autorisation des Editions ARC-EN-CIEL, Ambérieu (Ain), où l'on 
trouve l’accompagnement. 
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OFFERTOIRE I. 


O Père Saint et Tout-Puissant 


(Sur l'air de « Prière Matinale » d'Henri Colas) 


O Père saint et Tout-Puissant, 
Nous t'offrons ce vin, cette hestie, 
Pour devenir, dans un instant, 
Jésus, nourriture de vie. 

À Jésus s’uniront nos âmes, 
Comme l'eau que l'on mêle au vin. 
Pour mêler à l'amour divin 
L'amour humain que tu réclames 


2 


Nous t'offrons notre volonté. 

Notre cœur, notre intelligence, 

Pour obtenir de mieux t'aimer e 
Et pour un peu mieux te comprendre 
Reçois nos joies et nos bonheurs. 
Les travaux de notre journée, 

Et les peines et les douleurs 


Que ta main nous aura données. 
Extrait de En vacances, mon livre de prière, Centre National C V :- A. V 
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OFFERTOIRE II. 


Sur la patène 


Sans lenteur Surlarr de * Cor Dutce 


Comme le prêtre en son calice, 
Versons aussi nos gouttes d’eau : 
Le plus modeste sacrifice 
Devient alors un pur joyau. 


3 
Ainsi qu’au soir de votre Cène, 
Lavez, mon Dieu, vos serviteurs ; 


Que vos pardons bien vite entraînent 
Tous nos péchés et nos noirceurs. 


Extrait de En vacances, mon livre de prière, Centre National C. V. . À. V 
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OFFERTOIRE lil. 


(iociste) 


Vers toi, dès le matin... 


{Peut se chanter sur l’air: e Un beau rêve», p. 46) 


Vers toi, dès le matin s'élève ma prière. 

Daigne bénir, mon Dieu, l'ouvrage de mes mains, 
Afin que soit « sauveur » pour la classe ouvrière. 
Ce travail accompli sous ton regard divin. 


2 


Pour que le jour qui vient chante un peu pius ta gloire 
Et pour mettre ici-bas un peu plus d'éternel, 

J'unis, Ami divin, mon obscur offertoire 

Au sacrifice offert par le prêtre à l'autel. 


3 


Je t'offre mes vingt ans, et mon cœur et mon âme, 
Mes faiblesses d'hier, mes projets d’aujourd'hui ; 

Je t'offre tout l'amour que ton amour réclame : 

Toi seul peux apaiser mes désirs infinis. 


4 


Qu'à chaque instant du jour ta présence en moi-même 
Se révèle, à mon Dieu, par mon rayonnement : 

Je suis un ostensoir, je porte Dieu lui-même, 

Invisible en mon cœur, mais cependant présent. 


5 


Si tu veux te cacher, me laissant sur la route, 
Oh ! donne-moi, mon Dieu, la force d'accepter 
Et de sauver ainsi les âmes en déroute 

Se débattant en vain dans leur obscurité. 


6 


Qu’aujourd'hui, doux Sauveur, dans Îa ciasse ouvrière 
Il y ait plus de paix, de joie et de beauté, 
Et que, fidèlement, je m'efforce de faire 
Avec beaucoup d'amour, ta sainte volonté. 


Paroles extraites du Recuell de chants jocistes, avec autorisation de la 
J. O. C. F., 246, boulevard St-Denis, Courbevoie (Seine). 
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Notre offrande 


(Cantique pour la cérémonie d’offrande des hosties) 


roles delsbbé J FRANCOIS. Mus.de l'abbé DAVID JULIE! 
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COUPLET 
L Père Saint, Dieu éternel, ut - puis - sant , 
Nous t'offrons notre humble hos- H - e 
Pour les péchés de toute no - tre vi —- € 
) Sois pour nous |, com = pa - lis — sant. 
2 3 
Nous te l’offrons aussi pour les vivants, Reçois aussi, Seigneur notre humble 
Pour nos sœurs et pour nos frères. fdon 
Qui avec nous t’adressent leurs prières, Pour toutes ces âmes chères 
Et pour ceux qui sont absents. Qui ont quitté nos maisons de la terre 
Reçois-les dans ta Maison. 
4 
Nous t’apportons nos peines, nos tra- 


fvaux, 
Nos fatigues, nos misères, 
Nos soucis, nos deuils, nos peines 
famères : 
Allège nos lourds fardeaux. 
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Seigneur, nous voulons aussi déposer 

Près de l'Hostie toute pure, 

Les douleurs, les tourments, la vie très 
e [dure 

De nos frères ouvriers. 


6 


Dans nos vies, quelquefois, il est des 
Fjours 

Où la joie en nous rayonne : 
Ces jours heureux, Seigneur, on te les 
Tdonne, 

Garde-nous dans ton amour. 


7 


Sur la patène, ensemble, nous plaçons 
Une hostie bien douloureuse : 
C'est notre France ardente et généreuse: 
Garde-la, nous t'en prions. 


8 


Accepte aussi l'offrande des pays 

Meurtris par l’affreuse guerre. 

Que tous les hommes qui peuplent la 
[terre 

En ton Amour soient unis. 
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Nous t'offrons enfin notre Mouvement. 
Cœurs Vaillants, Ames Vaillantes, 
Ses Aumôniers, dirigeants, dirigeantes, 
Et tous ses milliers d'enfants.” 


Variante (H.B.) 


Nous t'offrons pour. finir cette Maison, 
Les élèves et les maîtres ; 

Puis la multitude des futurs prêtres 
En route vers la Moisson. 


Exrait de Chanions en Chœur, avec autorisation du Centre National C.V 
A.V. 
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Mon Dieu, je ne suis pas digne 
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Mon |Dieu, je ne suis pas 
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Avec autorisation de la Schola Cantorum et Procure de musique. 


Mais , mon Dieu, ne 


Sous l'apparence de ce pain 


{Sur l'air de la « Prière Matinale », de Colas, p. 238) 


Sous l'apparence de ce pain 

Que le prêtre ici me présente, 

Vous me dites, Maître divin, 

Votre désir et votre attente. 

Si le pain est un aliment 

Que chaque jour mon corps réclame, 
N'étes-vous pas le pain vivant 

Qui donne la vie à mon âme? 


Ma chair s’unit au corps du Christ, 
Et, selon sa belle promesse, 

Mon cœur à son cœur s'est uni 

Et de sa vie vivra sans cesse. 

Sa pureté vient dans mon cœur, 
Dans mon cœur son obéissance, 
L'humilité et la douceur. 

Contre le mal, j'ai sa puissance. 


Comme les grains de pur froment 
Sont mêlés dans l'unique Hostie, 
Que les âmes de tes enfants 

Dans ton. amour soient réunies. 
Ensemble nous avons mangé 

Le Pain de l'éternelle vie, 

Nous resterons dans l'unité 

Pour que ta loi soit accomplie. 


Extrait de En vacances, mon livre de prière, Centre National €. V. - À. V 
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CANTIQUES DU SOIR 


Avant que s'étende la nuit 


Lroles de ANDRE LOSAY Air del hymne de Comphes 


Le silence engourdit mon cœur 

Et les ombres me font grand'peur 
Fais-moi connaître ta lumière, 
Garde-moi jusqu'au jour, Seigneur. 


Ton Ange veillera sur moi 
Et je dormirai sans effroi ; 
Que mon cœur la nuit te répète, 
Jésus, que je suis tout à Toi! 


Le sommeil ressemble à la mort. 
Tu peux venir, je me sens fort ; 
Je t'attends, et mon âme est prête 
Tu peux venir. je T'aime encor. 


Extrait de Chantons en chœur, avec autorisation du Centre National C 
V.- À. V., 31, rue de Fleurus. Paris, 
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Bonsoir, petits frères ! 
Poroles el l'usique de 1.A.BRICE. 
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2. Seigneur fésus, donnez-nous les vertus de vos Preux, 
Vos chevaliers étaient purs, vigilants, généreux. 
; : : 


3. Seigneur Jésus, nous serons sans reproche et sans peur, 
Si vous restez chaque jour le soutien de nos cœurs. 


4. Ce soir encor, Notre-Dame, exaucez vos enfants, 
Priez pour nous votre Fils à jamais triomphant. 


5. Le feu s'endort, étendu sur la cendre il bleuit, 
Anges de Dieu, gardez-nous de tout mal cette nuit. 


Extrait de Cocorico avec autorisation de L.-R. Brice, à Cuiseaux Saône. 
et-Loire). 
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Plus près de toi, mon Dieu 


, 455 ez lent grave el erdent + 


Paroles de J. SEVIN 


l'espère en toi, mon Dieu, 
J'espère en Toi, 
Miséricordieux, 
Sois-le: pour moi. 
Du doute ou de l’effroi 
Quand passe le vent froid, 
l'espère en Toi, mon Dieu, 
l'espère en Toi. 
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N'aimer que Toi, mon Dieu, 
N'aimer que Toi. 

Tes Saints l'ont su faire, eux, 
Pourquoi pas moi? 

En regardant ta Croix, 

O mon Maître, apprends-moi 

Comment n'aimer, mon Dieu, 
N'aimer que Toi. 
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Plus près de Toi, mon Dieu, 
Plus près de Toi, 

C'est là mon humble vœu, 
Veux-tu de moi? 

Je voudrais chaque jour 

Monter dans ton amour, 

Plus près de Toi, mon Dieu, 
Plus près de Toi. 


5 
(Au feu de camp.} 


Gonserve-nous, mon Dieu, 
Tout près de Toi, 

Nous qui devant ce feu 
Pensons à Toi. 

Garde notre sommeil, 

Que l'heure du réveil 

Nous trouve tous, mon Dieu, 
Tout près de Toi. 


Extrait de Chansons des Scouts de France, avec autorisation du R. P 


Sevin, et des Editions SPES. 


Mon Dieu, voici le soir 


(Air : « Plus près de Toi, mon Dieu ») 
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Mon Dieu, voici le soir : 
Je viens te voir, 

Te dire en fin de jour 
Mon humble amour. 

Je me confie en toi, 

O Père, accueille-moi, 

Quand, dans la paix du soir, 
Je viens te voir. 
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Seigneur, tu m'as conduit 
Tout aujourd'hui 

Ainsi qu'une maman, 
Bien doucement. 

Tu m'as su protéger 

Du mal et du danger. 

O toi qui m'as conduit 
Tout aujourd'hui. 
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Encor un jour fini : 

Sois-en béni. 
Pardon pour tout péché, 

Qui m'a touché. 
Ne m'en tiens pas rigueur, 
Mais écoute mon cœur : 
Pour le jour qui finit 

il te bénit. 
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Ainsi je reviendrai, 
Maître adoré, 

Te dire en fin de jour 
Mon humble amour, 

jusqu’à ce dernier soir, 

Où, rêvant de te voir. 

Vers toi, Maître adoré, 
Je m'en irai. 


R.P. BELLOUARD, O.P 


Prière du soir 


Lenlo rehigroso Paroles el musique de Henri COLAS 
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Dans leurs jardins, les fleurs et les brins d'herbes 
Montent la garde autour de leur foyer : + 
À travers champs, leurs labours et leurs gerbes 
Offrent pour eux les grains qu'on va broyer , 
Demain leur blé te servira d'hostie, 

Leurs ceps müris t'offriront leur raisin, 

Et tu verras, Dieu de l'Eucharistie, 

L’aube tissée avec leurs fils de lin 
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ils sont si las, et la vie est méchante ! 

lis sont fermés, on dirait qu'ils ont peur ! 

lis reviendront, un so, quand la tourmente 
Aura brisé l'écorce de leur cœur. 

En attendant, pardonne à leurs blasphèmes 
Prête l'oreille aux cantiques du soir, 

Laisse monter la voix de ceux qui t'aiment, 
Leurs chants d'amour et leurs hymnes d espoir 


Avec autorisation des Editions ARC-EN-CIEL, Ambérieu (Ain) où ji’obh 
trouvera l'accompagnement, 
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Prière nocturne 


Main-le - nant que la nuit e-tend ses som-bres vor — 


doux De notre P& … be Soit e - ter - nel - le ! 


De ton scout (fils) repentant 

Pardonne les offenses, 

1 confesse d’un cœur tremblarit 
Ses torts immenses. 

Mais, Seigneur, 6 doux Roi, 

Ta bonté les dépasse ! 

Aussi je me tourne vers Toi, 
Sûr de ta grâce. 
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Veille sur mon sommeil, 

Je suis ton bien, ta chose, 

Que ton regard jusqu’au réveil 
Sur moi repose ! 

Que ta gloire en tous lieux, 

Nuit et jour étincelle 

Et, sur la terre comme aux cieux, 
Soit éternelle ! 


Extrait avec autorisation du recueil Chantons, les Scouts, par E.-J. Re- 
gréttier et Jacques Chaïlley, aux Editions SPES. 
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O Vierge bien-aimée 


1 0 Vier-ge Nous ve — nons le be - 


bien-ai —- mé-e, 
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Le ruisseau qui murmure 
Et la fleur qui s'endort 
Te chantent, Vierge pure, 
Dans un suave accord. 

Du lis qui se balance 
Comme un frais encensoir, 
Vers toi monte en silence 
Le doux parfum du soir. 
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Notre prière ailée 
S'envole en ce moment 
Vers la voûte étoilée 

Et le bleu firmament. 
Daigne, Mère bénie, 
Ah! daigne recevoir 
Cette sainte harmonie 
Comme un encens du soir 
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Du vallon solitaire 

Où gémit le mortel, 

De l'exil de la terre, 
Guide-nous vers le ciel. 
Puissions-nous, 6 Marie. 
Te chanter et te voir 
Au sein de la Patrie 

Où luit un jour sans soir. 


Tous droits réservés. 
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Entre vos mains, Seigneur 


En - re vos. Vous nous a — vez ra - che-les, 


8 Dieu de ve — ri -lè. Sain-le Vier- ge. 


au Saint - Es — prit. En - tre vos 


— 254 — 


Prière du soir des séminaristes 
à Notre-Dame 


Soli. — Auprès de vous. à bonne et tendre Mèie 
Nous revenons dans le calme du soir, 


Tutti. — Vous répéter, joyeux, notre prière, 
; Vous confier notre plus doux espoir . 


Soti — Avec Jésus, votre Fils, notre Maitre, 
Nous voulons tous devenir des Sauveurs . 


Tutti. — Nous voulons tous, avec lui, Divin Prêtre 
Nous immoler sur la croix, Rédempteurs 
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Mais il nous faut de votre main bénie 
Le ferme appui, maternel et vaillsnt 
Mais il nous faut, douce Vierge Marie, 
Votre regard aimable et bienveillart 
Guidés par vous, nous irons vers la cime 
Rien ne pourra ralentir notre essor : 
Nous offrirons la Très Sainte Victime. 
La blanche Hostie et le Calice d'or. 


3 


Quand nous devrons dans la Maison 

[du Père, 
fâche finie, humbles, nous présenter, 
Ayant gravi près de vous le Calvaire, 
Comme vos tils vous nous ferez entrer ; 
Ét nous pourrons, dans la joie éternelle, 
Autour de Vous, à l'abri de tout mal, 
O notre Mère, 6 Vierge toute belle, 
Chanter sans fin notre hymne triomphai 


N.B -- Ce cantique se chante sur l’eir de Charles Boides a41. 
du SALVE REGINA (propriété de la Schola Cantorum). Voir dan 
Recueil Deiporte, le cantique « Je te salue, Auguste et Sainte Kein- 
ou à la page 255 de nos précédentes éditions. | 
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L'ombre s'étend sur la terre 


RP LAMBILLOTTE 


lom-bre se - fend sur la ler -re , Vois tes en- 
= , 


2 3 
Veille sur nous, bonne Mère : Garde nos cœurs sans souillure 
L'ange pervers et jaloux, Sous ton regard virginal : : 
. Plein de ruse et de colère, Que tes Anges, Vierge pure, 
Toujours rôde autour de nous. Nous préservent de tout mal 
4 


Fais que, vivant dans la grâce, 

Cage du jour éternel, 

Nous puissions, du temps qui passe, 
Triomphants voler. au ciel. 


4 
Extrait du Recueil de Cantiques Populaires, de l'abbé Besnier, avec au 
torisation de l’auteur, 4, rue Tournefort, Nantes. 
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La nuit s'étend sur la ville 


{A Notre-Dame de 


la Jéunesse Ouvrière) 
Air : 


< L'ombre s'étend sur la terre » 


l 


La nuit s'étend sur la ville, 

Versant la paix sur les toits. 
C'est pour nous l'heure tranquille 
Où nos cœurs montent vers Toi. 


REFRAIN 


Q Vierge de lumière, 

O notre unique espoir, 
Entends notre prière, 

La prière et le chant du soir. 


2: 
Tu berceras, bonne Mère, | 
Le lourd sommeil des humains : 
N'as-tu pas, humble ouvrière, 
Besogné de tes deux mains ? 


3 


Fais que la nuit qui s'écoule 
Redonne au corps la vigueur. 
Pour son pain, la pauvre foule 
A besoin de son labeur. 


4 


Nous te prions pour les âmes : 
La nuit s'en vient les tenter. 
Vierge pure, 8 Notre-Dame, 
Guide-les vers ta clarté. 


5 


Notre prière est ardente 
Pour les chômeurs sans abri. 
Sauve-les de ia tourmente 
Et pour eux calme la nuit. 


6 


Toi qui là-haut toujours veilles, 
Protège aussi de ta main 


Ceux qui vont, quand tout sommeille 


Travailler jusqu'au matin. 


7 


Laisse finir sur nos lèvres 

Le « Memento » des souffrants 
Les malades pleins de fièvre, 
Endors-les dans leurs lits blancs 


8 


Nous qui prions pour les autres 
En implorant ta pitié, 
Donne-nous des cœurs d’apôtres, 
Aide-nous à les sauver. 


9 


Et quand nos yeux, bonne Nière. 
Se fermeront à ce jour, 
Qu'aussitôt, à ta lumière, 

Ils s'éveillent pour toujours. 


Extrait du Recuei, de Chants jocistes, avec autorisation de la J O. C. F. 
246, boulevard St-Denis, Courbevoie (Seine). 
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AUTRES CANTIQUES 
A NOTRE-SEIGNEUR 


Prière du Scout 


2. Apprenez-nous ce qui fait l’âme grande, 
La noble horreur de la vulgarité ; 
Quant à l'amour, honte à qui vous marchande ! 
Apprenez-nous à donner sans compter. 


3. Apprenez-nous, Maître des Heures dures, 
.À travailler sans chercher le repos, 
À guerroyer sans souci des b'essures, 
Pour soutenir l'honneur de vos drapeaux. 


4. Apprenez-nous comment on se dépense, 
Comment pour vous on s'use de son mieux, 
Sans désirer aucune récompense 
Que de savoir qu'on fait ce que Dieu veut. 


N.-B — A chaque couplet, le refrain est fait de la reprise des deux 
premiers vers de ce même couplet. 


Extrait de Chansons des Scouts de France, avec autorisation du R. P 
Sevin, et des Editions SPES 


Ne laissez pas, Seigneur, 
votre autel solitaire 
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Ne faut-il pas le prétree-lu , Cet au-tre Christ que lon ve - nè - re 


2 4 
C'est votre prêtre qui s'incline Sans sa présence salutaire, 
Vers l’âme neuve de l'enfant : Le clocher même est sans appel ; 
ft l’ennoblit et la défend Les hommes, oublieux du Ciel, 
Par la nourriture divine. Rivent leurs regards à la terre. 

3 5 
C'est lui seul qui toujours réclame, Au monde plongé dans ses fanges 
Seigneur, le respect de vos lois. {l montre le pur idéal, 
A-sa parole, on dit: « Je crois, En chantant le nom virginal 
Voici l'hommage de mon âme. » De là souveraine des anges. 

6 


Et jusqu'aux plus lointaines terres 
I! ira planter votre Croix, 

Courber les peuples sous vos lois, 
Leur annoncer vos doux mystères. 


avec autorisation de l'auteur 
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Prière scoute 


Gaston SCHINDLER 
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Avec l'autorisation des Editions Musicales de la Schola Cantorum et 
de la Procure générale de Musique (76 bis, rue des Saints-Pères, 
Paris (VII‘}. - Reproduction interdite, 
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Au pied du Calvaire 
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" Dés clous percent les maïns du Dieu qui tant nous aime : 
Son front, sôn flänc, ses pieds sont transpercés de même... 
Mais, s’il laisse tomber-sä douce tête blonde, Er EE 
C'est pour mieux regarder encor le pauvre monde! 


3 


Chrétiens, quand le malheur fondra sur vos chaumières, 
Tombez à deux genoux au pied de vos Calvaires, 

Et Dieu, qu’imploreront vos prières tremblantes, 

‘Ferà fleurir l'espoir ën vos âmes dolentes. 


Extrali des Chansons des clochers à Jours, de Botrel, avec autorisation des 
Editions FORTIN. 83. rue du Faubourgz St-Denis. Paris (Xe). 
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La royauté de Jésus-Christ 


 So/ennel 


Je -sus, e - tends ton 


2 


Vrai Roi, tu l'es par la naissance, 
Vrai Fils de Dieu, le Saint des Saints, 
Et ceux qui bravent ta puissance, 
Jésus, sont l'œuvre de tes mains. 


3 


Vrai Roi, tu l'es par la conquête, 
Au Colgotha brisant nos fers, 
Ton sang répandu nous rachète, 
Ta Croix triomphe des enfers. 


4 


Vrai Roi, tu l'es par ton Eglise, 
A qui tu donnes sa splendeur ; 
£n elle notre foi soumise 

Voit vivre encor le Rédempteur. 


Ré-gne, 


De Fo E = vers sois Roi. 


5 


Vrai Roi, tu l'es par ton Vicaire 
Dont tu défends l'autorité ; 
Par lui tu répands la lumière 
De l'infaillible vérité. 


6 


Vrai Roi, tu l'es dans cette Hostie, 
Où tu te livres chaque jour ; 

Tu règnes par l'Eucharistie, 
Gagnant les cœurs à ton amour. 


7 


Vrai Roi, tu l'es sur cette terre, 
Mais que bientôt brille à nos yeux, 
Loin de la nuit et du mystère, 
Ton beau royaume, dans les cieux ! 


Avec autorisation. Recueil A. M. D. G, APOSTOLAT DE LA PRIERE, 


Toulouse. 
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À LA VIERGE 


Cantique à la Mère très pure 
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2 3 
Bien pure est la source limpide Bien pure est la neige des nues 
Qui coule des flancs du rocher, Qui lentement tombe à flocons 
Où boit ls colombe timide, Et vient blanchir les branches nues, 
Où la mousse aime à se cacher. Pareille à la fleur des vallons. 
4 


Bien pur est le ‘flot de lumière 
Que ia lune épand dans la nuit, 
Et qui s'endort dans la clairière 
Ou tremble sur l'onde qui fuit. 


Avec autorisation de l'auteur. 
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A la Vierge du Petit Séminaire 


foroles de H.BERTHET. lus. de #.B.et# ROCHAIS 
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Ta pureté sans tache est la fleur printanière 
Où le Très-Haut charmé repose son regard 
Toi seule, tu répands cette exquise lumière 

Que jamais ne ternit le plus léger brouitlard. 


3 


Quel soutien pour nous tous de t'avoir pour Patronne. 
Toi qui d'un pied vainqueur écrasas le serpent ! 

Oh! nous t'en supplions, Virginale Madone, 
Garde-nous à jamais des assauts de Satan. 


4 
De tes deux bras tendus qui dira là tendresse ? 
« Venez, nous disent-ils, venez, petits et grands. 
Confiez à mon cœur votre ardente jeunesse, 
Je serai votre appui : vous êtes mes enfants... » 


5 


Sous ton regard aimant, comme il est bon de vivre ! 
Tu suis notre labeur, nos jeux, notre sommeil. 

Avec toi, nous trouvons moins aride le livre, 

Plus. joveux les ébats et plus doux le réveil. 


6 


Jadis, à Nazareth, ta sainte vigilance 

Préparait le Sauveur à son rôle sacré. 

Daigne allumer en nous la flamme de vaitlance 
Que tu sentais grandir en ce Fils adoré. 


‘Variante du premier couplet 
(pour les Collèges) 


Quand sur les murs sacrés de ce joli domaine 
On vouiut attirer le sourire de Dieu, 

C'est toi que l'on choisit pour être la Gardienne’ 
Des phalanges d'enfants qui vivraient en re l'eu. 


Chez nous, soyez reine 
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vous Dieu 5e dé - voi -le, Je - tez sur nous les yeux . 


2. Brisez, Reine bénie, 
Les chaînes du pécheur ; 
Portez lumière et vie 
Dans «l'ombre de son cœur. 


3. Vous êtes notre Mère : 4. Gardez, & Vierge pure, 
Daignez à votre Fils O cœur doux entre tous, 
Offrir l'humble prière Nos âmes sans souilture, 

De vos enfants chéris, Nos cœurs vaillants et doux 


5. Que notre chaste vie 
Soit digne des élus. 
Notre âme un jour ravie 
Au ciel verra Jésus. 
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REFRAIN À QUATRE VOIX MIXTES 


(La foule chantant la partie de ténor) 
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Pnblié avec l'autorisation des Editeurs H HERELLE et Cle, 
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Ainsi que la neige, 68 Marie, 

Est votre chaste vêtement : 

Vous vous parez d'un manteau blanc 
Ainsi que la neige, ê Marie, 

Le soleil même vous envie 

Votre blancheur au firmament : 
Ainsi que la neige, ê Marie, 

Est votre chaste vêtement. 
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De Jessé la tige est fleurie, 

Et c'est vous qui portez la fleur, 
Vous qui nous donnez un Sauveur : 
De Jessé la tige est fleurie. 

L'astre de Jacob, 6 Marie, 

A reçu de vous sa splendeur : 

De jessé la tige est fleurie, 

Et c'est vous qui portez la fleur. 


4 


Veillez sur nous, ô Notre-Dame, 
Gardez nos cœurs pour votre Fils : 
Donnez leur l'éclat d'un beau lis, 
Veillez sur nous, 6 Notre-Dame, 
Qu'un noble idéal nous enflamme 
Comme nos preux du temps jadis : . 
Veillez sur nous, 6 Notre-Dame, 
Gardez nos cœurs pour votre Fils. 


N.B. — Ce morceau aura avantage à être chanté un demi-ton ou 
ton plus haut. 


Tous droits réservés. 
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Vierge, Patronne de la France 


Paroles et Musique de H BERTHET 


Svppliant du Harmenisation dé R.AYMARD. 
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2 Souviens-toi du roi Louis Treize a Si parfois des cris de blasphème 
Te consacrant son beau pays, Font tressaillir ton tendre cœur, 
Viens briser la vague mauvaise, Tu sais bien que la foule t'aime 
Défends ton bien, défends tes fils. Et te célèbre avec ferveur. 

a Souviens-toi, Vierge Immaculée, 5 Notre peuple à toi se confie 
Que tu parus souvent chez nous, Dans le malheur, dans le danger : 
Nous livrant ton Ame angoissée Que ton bras puissant, 6 Marie, 
Et tes messages les plus doux. aigne toujours nous protéger. 


6 Tu connais, 6 toi, notre Reine, 
Le cœur ardent de tes Francais : 
fl leur faut une âme chrétienne 
Pour retrouver grandeur et paix. 
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O Vierge Marie 


(Chant de mariage) 
Air : Chez nous, s0yez Reine, p. 266. 


Refrain 


Q Vierge Marie, 
Gardez leur amour 
Tout au long de leur vie, 
Toujours, toujours, 

Chez eux, soyez Reine, 
Soyez leur secours 
Dans la joie ou la peine, 
«Toujours, toujours, 

1 Obtenez, Notre-Dame, 


ge l'amour soit chez eux 
lus brûlant que la flamme 


Le 


D 


? Gardez bien leur demeure 
Contre tous les vents froids. 
Que la joie à toute heure 
Habite sous leur toit. 


Pour qu’il y ait encore 

Des cœurs pour vous aimer, 
Mère, faites éclore 

La vie à leur foyer. 


Et lorsque viendra l'heure 
Du suprême « Au revoir », 
Restez dans leur demeure 
Pour v garder l'espoir. 


Qui danse au sein du feu. G. MICHONNEAU. 


Extrait de Pour prier ensemble. — Editions Fleurus - Fditions Ouvrières. 
avec l'autorisation des éditeurs. 


Je vous salue, Marie 
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O sainte Madone 


A. BERTHET, 
Maestoso 


Air basque 
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2 ° 3 
Si parfois l'orage Tu sais la faiblesse 
Vient nous menacer, De nos cœurs d'enfants : 
Près de ton image Garde les sans cesse 
Nous saurons prier. Des périls troublants. 
O toi, Notre-Dame, . Vierge toute pure, 
Veille sur notre âme Chasse la souillure 
Toujours toujours. Toujours, toujours. 

4 


Et si la souffrance 
Nous meurtrit un jour, 
© notre espérance, 
Porte-nous secours. 
Vierge très puissante, 
Sois pour nous clémente, 
Toujours, toujours, 


Mélodie basque du Recueil Eskualdun Kantikak reproduite avec auto- 
risation de l'éditeur Vogel, Saint-Palais (B.-P.). 
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Près de toi, bonne Mère 
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Toi dont jamais le vice A l'âme pécheresse 
N'o pu souiller fa blancheur, Accorde un regard clément ; 
Fais que rien ne ternisse | bis Reçois avec tendresse bi 
L& miroir de notre cœur. Le prodigue repentant. is, 
3 à 2 
Si la tempête gronde Lorsque par la souffrance 
Et menace notre esquif, L'un de nous tombe meurtri, 
Etends la main sur l'onde, | bis Sois toujours l'espérance bis 
Préserve-nous du récif. De l’enfant qui jette un cri. 5 
6 
Et quand notre paupière 
Se fermera pour jamais, 
Conduis-nous, bonne Mère, bis 
Dans le séjour de la paix. à 
Tous droits réservés. — Publié dans Alleluia. (40 cantiques sur fiches 


de H. Berthet), fiche n° 12. — Éditions STEFA. 
— 973 — 


Veille sur nos mamans 


POUR LA FETE DES MERES 
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Chères mamans, votre aimable sourire 


de ros tout premiers 


Fut la douceur 


fans : 


pable de lire 


ans nos regards fermés d’ado'escents. 


Votre cœur seul fut ca 
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Chères mamans, votre ardeur à l’ou- 
[vrage 
Ne se permet ni loisir ni répit : 
Pour vos enfants, vous trouvez le 
fcourage 
De travailler et le jour et la nuit. 


Chères mamans, votre humble vigilance 

Dès le berceau garda notre santé ; 

Et vos soupirs dans l'ombre et le 
[silence 

Ont maintenu notre âme en sa beauté. 


Chères mamans, vous savez notre rêve 
De nous donner au Christ, Notre- 
5 Pair 
Et vous offrez vos fils pour la relève, 
Les confiant au Divin Moissonneur. 


6 


Chères mamans, pour vous notre prière 
S'adresse instante à la Reine du Ciel : 
Elle qui fut maman sur cette terre 

Verra son cœur se fondre à notre appel. 


Tous droits réservés. — Chant et accompagnement chez l’auteur, Riche 
mont (Charente). 
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DIVERS 


A saint Georges 
Alerte Paroles de Eu REGRETTIER 
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Geor-ges, qui- de - nous, Rends-nous fermes, prêts à tout. 
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Enseigne-nous la force plus qu’humaine 
Qui fait passer avant tous les plaisirs 

Le seul devoir au prix de mille peines. 
Donne à nos cœurs les plus vaillants désirs. 


3 


Carde à nos yeux le charme d’un sourire 

Quand nous souffrons, au plein de notre effort ; 
Et, dussions-nous subir un long martyre, 

Tiens nos cœurs droits quand faibliront nos corps. 
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O grand vainqueur, de ton séjour de gloire, 
Assiste-nous quand ici nous luttons, 
Conduis nos pas aux routes de victoire, 
Jusqu'à la mort, s’il faut, nous te suivrons. 


Extrait de Montjoie, avec autorisation de la PROCURE DE MUSIQUE. 
— 276 — 


A sainte Jeanne d'Arc 


Paroles e/ Musique de H. BERTKET 
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Viens avec nous, noble guerrière, 
Aux heures sombres du danger : 
Viens déjouer par ta prière 

Les vains complots de l'étranger. 


gr 

To' qui souffris tant des querelles Sur ton étendard de victoire 

Cont se mourait ton beau pays, Etait gravé le: nom divin, 
Pour que renaisse notre gloire, 


Apaise nos luttes mortelies : 
Que tous les François soient unis. Ranime en nous l'esprit chrétien. 
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Sans nul égard pour ta faiblesse, 
Tu sus marcher jusqu'à la mort. 
Viens entraîrer notre jeunesse 
Au rude chemin de l'effort. 
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A sainte Cécile 
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Vierge, obtiens-nous par tes prières 
De: garder notre cœur très pur : 
Nos voix monteront plus légères 
Vers les clartés du bel azur, 
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[nspire-nous le fier courage 

Qui te fit braver le bourreau 

Aux heures sombres de l'orage, 

Nos voix sauront chanter plus haut. 
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O patronne des saints cantiques, 
Assiste-nous dans nos efforts : 
Du sein des troupes angéliques 
Bénis nos chants et nos accords. 


Russe aux vains bruits de cette terre 
ous aurons dit le grand adieu, 

Oh! guide-nous vers la lumière 

Où, près de toi, nous louerons Dieu. 
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Sainte Thérèse, 6 fleur de France 


Assez vif et lié Paroles ef Musique de À. FAURE 
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France, Nos cœurs l'ac - cla-ment en ce 


Sain-te Thé - rêse, à Fleur de 


2 $ 
Du ciel tu fais pleuvoir les roses Puisque Jésus, notre bon Maître, 
gue tu méritais sur la croix ; T'a confié tous les petits. 
u cœur de ton Dieu tu disposes Aide-nous à mieux le connaître, 
Pour lavoir suivi dans la foi. A devenir ses vrais amis. 
3 6 
Toi qui sus voir en Lui le Père Fais que nous trouvions dans l'Hostie 
on veille sur nous chaque jour, La force de lutter toujours, 
our adoucir notre misère, Pour garder en nos cœurs la vie 
Faïs-nous comprendre son amour. Qu'il nous donna dans son amour. 
4 7 
Dans le monde où frémit la haïne Toi dont l'existence si pure 
Viens apporter la charité : Passa dans son intimité, : 
Oue ton exemple, 6 « douce Reïîne », Garde notre âme sans souillure 
Attire au Christ l'humanité Jusqu'au seuil de l'éternité 1... 


Tous droits réservés. 
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POUR LES VOCATIONS 
Dieu tout-puissant 
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+. Pour nous donner Jésus dans le Saint Sacrement. 


+ Pour donner ls pardon aux pécheurs pénitents. 

- Pour bénir nos foyers, pour bénir nos berceaux. 

+ Pour aider nos mourants, pour bénir nos tombeaux. 
- Pour apprendre aux enfants le symbole de foi. 

+ Pour graver en nos cœurs votre très sainte loi. 


+ Pour diriger nos pas dans le chemin du ciel. 


D OO ©  J D OO ww 


- 


+ Pour nous conduire à vous, notre Père éternel. 


= 


+ Pour porter aux païens !'Evangile sauveur. 


12. Pour leur prêcher l’amour du Divin Rédempteur. 
N.-B, — Le chœur peut aussi répéter la même invocation que ies solistes. 
Avec autorisation de M. le chanoine Lieutier, Directeur du Centre de 
Documentation sacerdotale, 19, rue de Varenne, Paris (7e). 
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Cantique à la Pauvreté 
Paroles de F.DESROCHES 


OO Pau-vre - LÉ que lu es  bel-le' En Je - sus, dr-vin. 


Ales onmme 


Nous te se - rons tou.- gs - de-les Sons no-tre 
D LBETHLE) 


Joh.1 À Beth-le -em à 58 ve — 


meet n - roné vas 
Dame et nous se - roné les che-ve lers it IE R Com-me loi, Jesus pe - ht 


y-ant chor- 


nu-e Je - sus pauvre ek rem -blant de froid 
fs ire mai- 


fre-re, Nous 81 -' mans les Sim - ples à - bris, 


s là grt- le LR E és ce mo -mentpor-le sa ‘ croix 
son qu Sembleaus - à re, o-re bois biancet nos murs gris 


H, NAZARETH 111. L'EVANCILE 


$ A Nazareth, Jésus travaille S. Et Jésus sème l'Évangile 


Comme un pauvre et simple ouvrier, 
Préparant les grandes ,semailles 
Par les sueurs de l'atelier. 


T. Nous voulons être des apôtres, 
Ouvriers généreux et forts, 
Travaillant dur comme tant d'au- 

[tres, 


Chez les pauvres, les publicains, 
Sans serviteurs et sans asile, 
Souffre la soif, souffre la faim. 


Nous irons comme toi, & Maître 
Chez les pauvres, chez les petits 
Nous aimerons à disparaître 
Dans le silence et dans l'oubii 


lamais léssés jusqu'à la mort. 
IV. LA CROIX 


S. Jésus, pour nous donner sa vie 
Veut mourir cloué sur le bois. 
11 suit {a voie qu'il a choisie : 
C'est le grand pauvre de la Croix 


T. © Divin Pauvre du Caivaire, 
Vois nos cœurs prêts à t'imiter, 
Écoute bien notre prière : 
Fais-nous aimer la pauvreté. 


Transmis par le Séminaire du Prado. 
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Prière pour les Morts 


‘M. MARTRON Air slovaque 
D Co/me ef recueilf d.e30 


A MR DEL RER pi 0 1 © BURN © KES 


RES - ERQUY “OPEN VUE | À à 
CE 3 A Pen EE Lé 
vd. 
En toi Va - mour à - bon-de Et fon cœur est pa -ler - nel. 


(Voir harmonisation p. 273) 


2 4 
Reçois avec clémence, Sur leur mauvaise route 
Roi de la céleste cour, lis ont tant peiné jadis : 
Ceux qui, pleins d'espérance, Fais que leur âme goûte 
Ont quitté notre séjour. La paix de ton Paradis. 

3 | 5 
S'ils ont péché naguère, A tous ceux que la guerre 
Qu'il ne t'en souvienne plus : Emporta dans son chaos 
Ou du moins considère Daigne, 6 toi, notre Père, 
Les souffrances de Jésus. Donner l'éternel repos. 


N.-B. — Plusieurs des « Chants d’Apos- 
tolat » peuvent servir de cantiques. 


Pour un choix plus abondant, voir Recueil de Cantiques de H. Berthet 
(300 cantiques). - Editions STÉFA. 
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Du fagot jaillit la flamme 


Assez alerle 


D 
TT là 
Cr er ERRRE FNRS CORRE CORRE. CEMRSE SRE CÉESC SRE 


“de. nous on È 


[\ D L\ Ne 
En ES ET sg à 8 | À 
GRR ARE CORRE Cv NN CNRC ERERS CR NIMES ONU OURS 
ARE CRE LOU TRNEN ANEREREERs | = 2 — APERRNEE À 2 PRE ÉCRIRE 
RE D 1 PRE LR D BERNARD EE € à amsn 


lets blot- ts LT id. Dans 18 ouit 


C'est la veillée 


Paroles et Musique delsbhe Daurd Jufien 
fai 


1 | € Ë D- one { Bouche fermée 
C'est la vel  -  lée' lo - he! HASGUOUSQRES 
Si couerer 


Mes à — misvousè-tes in-vi - tés À char - mer lai-ma-ble 50-cie - 
3 LS 


le! O- he! (éfésgausgrex] RO _ he! Cest la veil - lée. 
2 ; : 3 
Répondez avec simplicité Mes amis, nous avons des soucis : 
A l'honneur qui va vous être fait Nous pouvons les soulager ici 
De chanter, de jouer devant nos invités Pär nos chants, par nos jeux et oar 
Dans cette veillée, fnotre amitié 
Ohé ! Dans cette veillée, 


Ohé ! 


Car la joie que nous avons au cœur, 
Nous l'avons de notre Sauveur 
lésus, qui descendit du Ciel nous 
:_ [l'apporter 
Dans une veillée, 
Ohé ! 


Extrait de Chantons en chœur, avec autorisation du Centre Nationuai C 
V.-A.V., 31, rue de Fleurus, Paris (VI°}. 


— 285 — 


Ça y est ! tout l'monde est là! 


Variante : 


Ça y est. tout l’ monde s’en va, 
C’' n'est pas fini d’ rire, 

‘Gardons notr’ sourire. 

Ça y est, tout | monde s’en va, 
Mais chacun s’en souviendra ! 


C'est la nuit 


. Lenf el religieux 


C'est la nuit ! Tout se fait, Sur les 
EE  — — —— 
ES — 

bois, les col — li — nes, les  plai - nes , C'est la 


rit. — 


#) 


Paix. ___ Tout est be Et ‘Dieu vient 


Extrait de Chansons des Scouts de France, avec autorisation du R.P Sevin 
et des Editions SPES. 
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Autour du feu qui jaillit 


mt 
des-cend sur nous Ne for - mons qu'un cœur et qu'une à me. 
; , 


2 


Seigneur, nous venons t'offrir très humblement 
‘ Le travail de ce jour. 
- Si par lâcheté nous avons trahi, 

Pardonne à tes fils qui t'implorent. 

Durant la nuit qui commence, 

Protège notre innocence. 


3 


Du haut du ciel merveilleux, où ta beauté 
.Brille comme un soleil. 

Vierge au cœur si pur, penche- toi sur nous, 

Garde-nous du malin qui rôde. 

À toi nos cœurs se confierit, 

© Notre-Dame Marie. 


Extrait avec autorisation du recueil Chante Cadet. EDITIONS DU CHE- 
VALIER, Saint-Etienne, 
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Prière du soir au camp 


Assez lent ef/res je 


[N = 

ETS TT RS GRRRRS M VUS “VUE Qu QE 

AE RE RS QU CRE 29 2 MS MERE 2 D Dee men 
EN PRE 


tom-be sur la  ter-re. Gar-de-nous biendansta lu - miè-re Maitre di 
CN _ LCounlel très lis 
RTE SUN 


vin, pro-le-ge - nous ! 1-Tes en - fentsdansla nuit pro - fon-de À ge-noux 


2 4 
Verse ta divine tendresse Pour calmer la haine qui gronde, 
Sur les souffrances d'ici-bas ; Nous te demandons ton secours ; 
Va consoler dans leur détresse Pour rendre notre vie féconde, 
Tous les cœurs qui ne t’aiment pas. Fais-nous grandir dans ton amour. 

3 ’ 5 
Donne-nous ta grande espérance Reste avec nous jusqu’à l'aurore, 
Pour les conquêtes de demain. . Etends sur nous ta douce main : 
Visite les enfants de France, Sois là: pour nous bénir encore 
Conduis-les vers leur beau destin. Lorsque baraîtra le matin. 

6 


O Jésus, notre divin Frère, 

Fais que nous marchions dans la foi 
Vers la nison de notre Père, 

OÙ nous régnerons avec toi. 


Tous droits réservés, 
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è: 


3. 


Flamme, jaillis 


Poroles des abbes RICHARD e/ PALPIED.- Air de ls 9* Symph.ce BEETHOVEN 


Flamme, première servante 
A l'écoute du Très-Haut, 
De ta flèche étincelante 
Tu transperças le chaos ; 
Puis, pour la terre frileuse, 


Dans le firmament vermeil, 


Comme une lampe joyeuse 
Tu allumas le soleil. 


La ‘flamme est toujours cachée 
Dans la parole de Dieu : 

De la pierre détachée 

Du Ciel, a jailli le feu. 

O Christ, c'est toi la lumière, 
Tu montes dans notre ciel : 
Va, géant, suis ta carrière, 

O Christ, c'est toi le soleil. 


Esprit-Saint, violente flamme, 
Remplis-nous de ton ardeur, 
Embrase d'amour nos âmes 
Donne la force à nos cœurs. 
Toi qui montes vers le Père, 
Toi qui tiens levés nos yeux, 
Brise nos liens sur la terre, 
Emporte-nous vers les cieux. 


Comme une aube qui se lève, 
Viens, Fils de l'Homme, apparais 
Accomplis l'antique rêve, 

Dicte aux nations la paix. 
lésus, c’est toi qui libères, 
Daigne accepter d'être Roi : 
Prends le pouvoir sur la terre, 


“Christ, les peuples sont à toi. 


Paroles extraites avec autorisation du recueil Chants de la Cité des 
Jeunes, 1, place St-Sulpice, Paris. 


Le symbole de la flamme 


cueillir le sym - bo - le 


2 


Le feu qui monte, crépite, bis 
Se replie et puis repart, 

Toujours plus haut nous invite ; bis 
A porter notre regard. { 


3 


C'est son ardeur qui l'emporte | 
Sur les ombres de la nuit, 

Sa chaleur qui réconforte, 

Sa ciarté qui réjouit. 


bis 


bis 


ANT 
ES 
EPP ARR SARRANNNS RER AMAR OPEN SU AU 


4 


Seigneur, faites de nos de bis 


Trop indignes instruments, 
S'élever l'ardente flamme bi 
Secourable aux cœurs dolents. 5 


5 


Que notre foi vive éclaire bi 
Ceux qui se sont égarés, ë 
Et que notre amour conquière bi 
Nos frères désemparés. | 1 


\vec autorisation des EDITIONS DU CHEVALIER, 8, rue ‘François-Gillet. 


Saint-Etienne. 
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La veillée au camp 


(Air : « Les Crapauds », page 140) 


1 


La lune sereine 
Inonde la plaine 

Et pas une haleine 
Ne trouble la nuit. 
L'heure est indécise, 
Et, dans l'ombre grise, 
Une onde se brise, 
Murmure et s'enfuit. 
Un cyprès cisèle 
Comme une dentelle 
Sa frondaison grêle 
Sur le couchant d'or, 
Et la lune moire 
D'un reflet d'ivoire 

La surface noire 

De l'étang qui dort. 


2 


Et les Scouts de France, 
Près du feu qui danse, 
Songent en silence, 
Tous assis en rond. 

La flamme qui monte, 
Fantastique et prompte, 
S'abaisse et remonte 

Et dore leur front. 

La cendre en guenille 
Se recroqueville 

Et la braise brille 

D'un regard mourant. 
Le bois se fendiile 

Et le feu pétille, 
Perçant de sa vritle 

Le soir expirant. 


3 


Soudain, seule et claire. 
Monte de la terre 

Une voix légère. 

On reprend en chœur. 
Puis un chant bizarre ‘ 
Eclate en fanfare 

Dont le bruit effare 
Et sonne vainqueur. 
Et, dans la clairière, 
Entraînante et fière, 

La chanson guerrière 
Fait bondir les cœurs 
Enfin, gracieuse, 

Et mystérieuse, 

C'est une berceuse 

Qui nous rend rêveurs. 


4 


Mais la flamme baisse. 
Le feu qu'on délaisse 
Meurt comme en détresse, 
Et l’ombre s'étend. 

Le ciel se veloute, 

Et la sombre voûte 
Lentement se cloute 
D'étoiles d'argent. 
Alors la prière 

Ardente et sincère 

De nos petits frères 
S'envole vers Dieu. 
Tandis qu'à leur mère 
Va l'ême légère, 
Lourde, leur paupière 
Clôt bientôt leurs yeux. 


R. COMTE 


Paroles extraites du recueil Roland, avec autorisation. 


N.-B, — La plupart des morceaux du présent recuell conviennent à 
des feux de camp, spécialement les Cantiques du soir, 
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Pour l'aventure 


L6, mais lrme VOSEPH  FOLLIET 


Æær. 


Vers là r1 - chesseou le car - na-ge, Fa-rou- che - ment ils sont par. 
la} Peur Fhir (al 


‘ à d ’ ' 

fs. O he!  Pourl'A-ventu-re…. tons O hé! pour l'A-ven-lu =. re. 

2 ä 
Pour l'Aventure, sont partis Pour l'Aventure, sont partis 
Les grands chercheurs et les poètes. Les Saints, dont Dieu a fait ses proie: 
Les chefs, les tribuns, les prophètes. Et qu'en un tourbillon de joie 
Porteurs de flammes dans la nuit il a portés au Paradis. 
lvres de Beauté, de justice, Tendus vers la Cité mystique, 
De Vérité, de Sacrifice, Flèches d'Amour, vivants cantique: 
Pauvres, mais fiers, ils sont partis, D'un bond sublime, ils sont partis. 
Ohé ! Ohé ! 
Pour l’Aventure. Pour l’Aventure. 
4 


Et, nous aussi, nous partirons. 
Car le grand vent de l’Aventure 
À caressé nos chevelures, 
Cinglant nos chairs d'âpres frissons. 
L'Aventure qui nous appelle, 
C'est la plus pure et la plus belle : 
Pèlerins, Chevaliers, partons ! 
Ohé ! 
Pour l’Aventure.… 


Extrait de Jeunesse, avec autorisation de J. FOLLIET, et des 
Editions Spes, 79, rue de Gentilly, Paris. 
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Un gai luron des Flandres 


TT 
EE CE UN Sn 
EE DR ESS MORE VERRA SR VERRE GRO ERNENNNENS DRE (RE OURS EVENE RENE OR 
Se CE ET 


ni-e, S'en vinit, S'en vint en Wal-lo- m- € Pour y chan-ler des 


l la la la, la,En - ten - dre de ses chan- sons ? 


Entendez-vous par la campagne 


En- ten-dez - vous, par la cam - pa - gne, Au vieux clo - 


EE — — 
LR SRE RE CRE RS ee Rs RS RE SRE 2 PER 18 MERS Sa men a Mas 


cher, son - ner l'An- gé - us ? La clo-che  ‘Tinte ef nos 


voix 8C - Com - pa-gnent Dinng, ding, dong! Dinng, ding, dong! 
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Avançons 


Paroles et mus. de /akbé lours LÉGER 


le boucheu-ne gaie chanson. Le ra=us - sant se-cret de 


= — 

DE GONE GS DE 0. + RE | 

ES 2 AT 9 SG 
SRE 27 


notre en - train C'est qui-ci bas, frè- res nous : nous ai - mons. 
C 


Ah! ah! ahl ah! tous la maindans la : main, A-van - cons! 


Extrait de Chantons en chœur, avec autorisation du Centre National C 
V. - A. V, 


da * Tu ne di-ras plus co -co-da-ri - co. 


— 295 — 


Bonsoir 


BR TE 
FOR D VRP On SEE ER EXO Li Cam Qu AUS 


Las a 27 um 


sol, On en-tend le ros-si - gnol. Bon - soir! Bon - soir! 
Bonsoir, les amis 


soir el bon-ne nuit! Al — lons dos - mir sans bruit! 
Bonsoir, louveteau 


Lou 


- ve — teaux 
RP Ne aux ef 


Bon - soir, 


le vol des An - ges nous gar - de du 


mal. ___ Bon - soir , bon - soir, bon - soir , bon — soir. 
Extrait de Chante, louveteau, avec autorisation de M. Regrettier. et des 
Editions SPES. : 
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Dans la forêt prochaine 


Dans la fo-ret pro - chai-ne On  en-tend le hi - 
bou Du haut de son grand chê-ne, ll  reé-pond au cou - 
cou How = hou , hou - hou , hou - hou, hou-hou, hou - hou © Hou- 


hou , hou - hou, hou - hou , hou-hou, hou - hou! 


A et C prennent les paroles ci-dessus. 
B et D, les suivantes (ad libitum). 


Dans ta forêt prochaine 

On entend le coucou : 

Du haut de son grand chêne 
il répond au hibou : 
Coucou, coucou. 


Dans l'air pur des campagnes 
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Debout, les gas ! 


De — bout,les gas! En rou-te! Le so-leil est le - 


l 
Il 


per! En rou-le! En rou-te! Le so-leil est le -vé, En 


roû-le! en rou-le!ll faut le rat-lra-‘her. Au pas, 


RSS SES= SSSR 


din, din, C'est la clo-che du me-tin 
Don, Don, don, don, C'est la voix du gros bour- don 


Fu sonne au re — tour du jour : Bon - jour! Bon - jour! 
ui chan -te quand vient le ‘soir : Bon - soir! - Bon — soir! 
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Ego sum pauper 


(ou: A-ve Ma-ri- à ,Gra-i- à ple-na Do-mi-nus te - cum.) 


Ecoutez tous l'écho 


E - cou — Lez tous! E - cou - ter tous! L'e - cho! L'a 


Il : 

p 

W 5 

o 

— 

| 1 

2 

© 

Hi. 

| 2 

| GS 

1 

ai D 

1 
a 

NL = 

5 


ir 


eux mano 


est la cloche du vi 


C 


Qui son -ne 


vieux maäa-noir. 
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Entendez-vous cette clameur 


(Voir page 303) 


Entendez-vous dans le feu 


Tous ces bruits mys- ' 


dez vous dans le____ feu 


- ten- 


En 


| 
s 
Il 


sons qui chan- 


Entendez-vous sur l'ormeau 


la 


la 


J'aime à chanter 


J'aimeà chan-ler , Qui veut chan-ler à - vec moi? 


Nous chan-tons tous, Oui, nous chan-lons à = vec vous. 


La nuit déjà s'achève 


cou-le, Ë - cou-te On en-tend le cou -cou, E - cou-le,E - 
c 


cou-le, On en-tendle cou-cou : Cou-cou | cou - çou , cou- 


cou , coucou ,; Cou-cou , cou-cou , cou-cou, cou -cou 
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Frère Jacques 


Frè - re 


ma - H,-nes, 


Dor. mez - vou 


5? Dor-mez -vous ? Son>nez les 


Dig Ding Don Dig Ding Dong. 
9 g g; Dig g g 


Son-nez les ma - ti - nes: 


dans 


J'en - ten - dais 


là gout - tië 


dans 


J'en - ten - dais 


chat 


Le 


chat 


Le 
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La trompe sonne 


PR CNRS SORT RRRES ——s 
SR Sen ES 
CRT AL Lara 
RL 


aul! Le cerf est aux a-bois:ll meurt, il meurt,je 


Ah! que la chasse soit le plai-sir des rois 


Ah! que la  chos-se soil le plat - sir des rois, 


Entendez-vous cette clameur 


(Canon à trois voix sur l'air de « La trompe sonne ») 


A. £Entendez-vous cette clameur B. C'est la voix grave et sans douceur 
Qui tout le jour insiste ? La plainte immense et triste 
Là-bas, d'où monte la rumeur ? De nos compagnons de labeur 
On crie, on souffre, on meurt. Qui peinent sans bonheur. 

C. Mais les jocistes Variante Séminaristes, 

Feront vos jours meilleurs. Nous serons leurs sauveurs 
Rien ne résiste 
A notre élan vainqueur. 
Extrait du Recueil de chants jocistes, avec autorisation de la J. O. C. F.. 
246. boulevard St-Denis, Courbevoie (Seine). 
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Le coq est mort 
Lente! funèbre av rés vif ef lrès gas 


ane ne che ASS ONE CEA SN (ha VERRE Ge TRES RO En 
MR DUR DES HER DURE RCE AO RN NUDUP- EDS HE VAN HUMAN SRRRRUE UNS UD VUE MERDE D ASUS OS A 
AE 0 DRE VS ES DRE DRE MU DE VON SU TOUR CNRS DU AR QT DRUURS ARNNNN VAUT MUNDO ŒRRU / SRE ÆRN ÆŒNEU ET = 
ESSONNE D AISNE EP LES OP SRE UP AE DR ORERERE 7 CORRE 09 ARMES SRDENE MP ARE LP Sn 


mort:ll ne di-ra plus :Co -co- di, co-co- da,il ne di-ra 


plus:Co-co-di, co-co- da, Co-ço- di, co - di, co-di, co” da! 


Le printemps s'éveille 


chants font mer - veil - le; Nous char- me le pe - tit 
c 


La sombre nuit 


que 


Je - sus 


à 


mons. ” 


gneur “ Jé - sus , 


a Seï 


Maudit sois-tu, carillonneur 


-cro-che 


sac 


son — neur ? 


du 


mort 


-on la 


-ra- t 


Quand son - ne 
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Les cloches de Haarlem 


e -cho lu re - pond Dou-ce, Dou-ce, Dou-ce - ment 


Le bourdon dit à la clochette 


me - chan -le son - net - te ! Dong! dong! dong! dong! 


La do-chel-te lui ré-pond:Ding dong, ding, dong, ding, dong,. 
— 306 — 


O Notre-Dame 


Jimplement comme enjoiment es mains Parolese/Mus. del 5bbe DAVID JULIEN 


0 No-tre Da-me,Gar-de notre 4 - me,Qui le ré - 
Fin B_- 


cla -me Pour sa ma - man. Sois. lui fi — de le , Sois son mo- 
c 


! dé - le, Veil-le sur el-le A tout mor mentiQue on à - 


mour Gar - de lou — jours Le vrai bon - heur À notre cœur 
N.-B. — Terminer toujours par la première phrase et s'arrêter au. mot 
« Fin » 


Extrait 2e Chantons en chœur, avec autorisation du Centre National C. 
V,- A. V. 


Pourquoi chanter comme cela 


LS D USER DRE CP SRE CNRS 
PER ARE HAUT © DRE MENU: DESE MONMNERE OE CORONONON “RUN JON RS "RE 
ERA DNA ARS DUT APM IA VERT 57 ARE 1 Vas 
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Quand le cheval de Thomas tomba 


Quand le 


che = val de Tho - mas om - ba, 


Com-ment Tho - mes ne (om - ba-t-il pas, 
D 


EL SET 
CL LCIL — 
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Rame, rame donc 


Sur la route blanche 


Rythme de Plorche foroles el Mus. de /sbbe Lours LÉGER 


2 


sons. Rem-plis d'es-pe - ran -ce, Au loin nous lan - 
c 


sons. Sur la rou-te  blan-che, À - mis, A. van - cons. 


Extrait de Chantons en chœur, avec autorisation du Centre National C. 
V. - A. Ÿ. ‘ 
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Viva la musica 


mu - si 


la 


AU = si 


: mousica. 


Prononcer 


LL Ce 
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